
UN A NNIVERSAIRE
Il y  a eu exactement un an hier

que l 'on annonçait la démission de
M. Mussolini. La chute retentissante
du dictateur fasc is te  f u t  considérée
à juste titre comme l'un des événe-
ments les p lus marquants de la
guerre. Elle app arut comme le signe
de la rupture de l 'Axe , cet instru-
ment forgé  par la uolonté de deux
hommes puissants pour s'opposer ù
l'emp ire des nations anglo-saxonnes
dans le monde. Le désastre à Stalin-
grad , l 'hiver précédent, de mêm e
que le débarquement allié en A f r i que
du nord, suivis des victoires que l 'on
sait , avaient été déjà des coups mili-
taires très durs pour la coalition
germano-italienne. Mais celle-ci po u-
vait encore les masquer aux yeux de
ses partisans comme aux yeux des
diverses nations de l'univers. Le dé-
p art du « duce », en revanche, f i t
apparaître à chacun que quelque
chose était brisé dans la puissante
machine de guerre qui , des années
durant , avait asservi l 'Europe à sa
domination.

En réalité , les conséquences que
l 'événement faisai t  généralement en-
trevoir ne se f i rent  pas jour immé-
diatement. L 'orientation nouvelle de
l 'Italie ne s'op éra ¦ pas sur-le-champ
— et c'est ce qui permit au « duce »
d'abord de s'évader et aux Alle-
mands de garder dans la Péninsule
des positions qu'ils conservent en-
core en partie actuellement. M. Chur-
chill reconnaît lui-même ouverte-
ment que les Ang lo-Saxons manquè-
rent d'audace après l 'éviction de M.
Mussolini. Mais , de toutes manières,
le coup sensible avait été porté au
point fa ib le  de la coalition « axiste ».

* *
Aujourd 'hui, le « duce » ne joue

plus qu'un rôle e f f a c é  à l 'ombre de
ses maîtres allemands. Ses p hoto-
grap hies le montrent comme un re-
f le t  de lui-même , pâle et amoindri.
Si l'on en croit certaines informa-
tions, c'est lui qui serait l 'auteur des
articles publiés  dans le « Carrière
délia Sera » intitulés « bilan d'une
année », articles que la presse suisse
a pu reproduire grâce aux larges
extraits qu'en a donné l 'A. T. S. Le
témoignage de M. Mussolini est acca-
blant pour les hauts dignitaires du
régime fasciste qui, depuis long-
temps , cherchaient à saper celui-ci
après en avoir p r o f i t é .  Mais ne l 'est-
il pas aussi pour lui-même qui les
avait nommés et qui avait construit
un régime qui devait rénover la face
de l 'Italie avec des matériaux aussi
insuffisan ts ?

D 'autre part , le carnet intime du
comte Ciano que publ ie  en « terri-
toire l ibéré » un organe italien et

Le 19 juillet , un jour avant l attentat contre le chancelier Hitler, le «duce»
s'est rendu en Allemagne où il a in specté des soldats néofascistes qui
achevaient leur entraînement. Voici M. Mussolini remettant un drapeau à

une unité néofasciste qui va prendre part aux opérations
sur le front d'Italie.
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qui aurait ete dépose par la com-
tesse Edda dans sept villes diffé -
rentes de la Péninsule porte un
coup non moins décisif  au prestige
du « duce » lequel apparaît hésitant
et vieilli à travers ces lignes et f i -
nissant par se raccrocher toujours
à la cause de l'Allemagne quand il
lui fallait  prendre une décision. M.
Mussolini qui , naguère , c'est-à-dire
exactement jusqu'à la guerre , s'était
révélé à maintes reprises un grand
constructeur , n'avait plus la pensée ,
ni la volonté suffisamment nettes
pour affronter des événements de la
taille de ceux qui allaient surgir.
Pas davantage , il n'avait su doter
l'Italie de la pré paration nécessaire
à qui voulait s'engager dans l'aven-
ture gigantesque.

Cela lui vaut d'être relégué aujo ur-
d 'hui au triste rôle de survivant
dans une portion du territoire natio-
nal où l'Allemand est le seul maître
et où les néofascistes  sont tout juste
bons à endosser la responsabilité
d'actes criminels contre leurs com-
patriotes. Mais surtout cela a valu à
l'Italie de subir le sort qui est le sien
présentement et de connaître les
horreurs de la guerre jusqu'au bout.
Si Rome a été épargnée , si Florence ,
on le souhaite ardemment , a chance
de l'être à son tour, que de trésors
de pierre en revanche ont été dé-
truits t Quant à la population, elle a
pâti douloureusement des bombar-
dements et elle subit , dans les deux
camps, le jo ug total de l'occupation.

Enf in , l 'avenir du destin national
n'est nullement clair. L'équipe Bono-
mi, actuellement au pouvoir , a l 'ap-
pui des Anglo-Saxons. Quand ceux-ci
auront quitté le sol de la Péninsule,
il est à prévoir — beaucoup d 'indi-
ces le montrent — qu'une période
d'agitation intérieure est à craindre.
Le rempart même que pourrait cons-
tituer la monarchie est mis en cause
par beaucoup. De n'avoir pas su
éviter l 'aventure de la guerre aux
côtés du Reich, le. fascisme aura
appauvri et affaibli le pays contrai-
rement dùx ' oïïts dé grandeur qu'il
ne cessait de proclamer.

? *
Pourtant , il f u t  un temps où M.

Mussolini avait vu clair. C'était au
lendemain d'un autre 25 juillet, celui
d 'il y  a dix ans, quand le malheu-
reux chancelier Dol l fuss  f u t  assassiné
parce qu'il représentait l'idée autri-
chienne devant le totalitarisme nazi
déjà envahissant. Ce jour-là , le
« duce » mobilisa ses armées sur le
Brenner. On ne saurait dire que
son changement d'attitude ait été
favorable  à lui-même , ù son rég ime ,
à sa patrie... René BRAICHET.

PARIANT A L'ASSEMBLEE CONSULTATIVE D'ALGER

ï_e général de Gaulle annonce
la conclusion imminente

d'un accord de collaboration
avec Londres et Washington

Le président du gouvernement provisoire, après avoir
montré l'effort de guerre de son pays, définit

la structure du futur Etat français
ALGER , 25 (Reuter) . — Dans un dis-

cours prononcé mardi à l'assemblée
consultative, le général de Gaulle

^ 
a

annoncé la conclusion imminente d'un
accord de col laboration avec Londres
et Washington pour l'administration
des territoires français libérés.

Parlant de l'effort do sruerre fran-
çais, le général de Gaulle a déclaré :

Les forces françaises de l'Intérieur ont
reçu dernièrement sept fols plus d'armes
que durant le mols le plus favorable qui
précéda le débarquement allié. Les effec-
tifs des forces de l'Intérieur ont triplé et
elles ont causé lft mort de 8000 Alle-
mands. L'ennemi apprendra à connaître
le prix en vies humaines de l'Invasion de

notre pays. Un soulèvement général se
prépare et 11 ne restera plus rien d'autre
à l'ennemi que des cadavres et des pri-
sonniers.

Le général de Gaulle a ajouté :
Depuis juin 1940, la France Ut*re a per-

du 61,000 combattants et a fait 100,000
prisonniers allemands. Nous avons ac-
cepté l'unité de commandement, mais
l'effort militaire de nos forces sera mi»
au service de l'Intérêt national. Les Rtf-
oea françaises de l'Intérieur comprennent
plusleure centaines de miniers d hommes
dont un tlere seulement est armé. Ds ont
désorganisé tout le système des trans-
ports allemands.
(Voir la suite en dernières dépêch es)

SUR UN FRONT LARGE DE 24-0 KILOMETRES

Dans la plaine de Pologne, les chars blindés russes et les Cosaques du Don poursuivent sans
relâche les armées allemandes qui battent précipitamment en retraite — Au sud de Lemberg,

les divisions hongroises se replient également vers l'ouest

DOUBLE POUSSÉE RUSSE VERS LA PRUSSE ORIENTALE
MOSCOU, 26 (Exchange). — Sur un

front large de 210 km. l'avance des
troupes russes s'accentue en direction
de Varsovie. Le maréchal Koniev a
engagé trois corps d'armées entière-
ment motorisés à son aile sud, dans le
secteur de Jaroslav. De là, ils atta-
quent la voie ferrée menant à Craco-
vie. Przemysl est serrée dans un étau
qui se referme d'heure en heure. Il est
caractéristique de constater que d'im-
portants contingents de troupes alle-
mandes ne cherchent plus à se frayer
une issue vers l'ouest, mais décident
de leur plein gré de se réfugier en
Hongrie, par les Carpates.

Sur le Dniestr, au sud de Lemberg,
un groupe d'armées russes a déclenché
l'offensive contre la Hongrie. Le rou-
leau compresseur soviétique s'est mis
en mouvement, lentement mais irrésis-
tiblement. Les villes de Kolomea et
de Stanislavov sont directement mena-
cées. Les divisions hongroises qui, il y
a quelques jours encore, offraient aux
côtés des S.S. une farouche résistance,
ont commencé à leur tour à battre en
retraite-

La fuite des armées allemandes en
dissolution se poursuit dans la plaine
de Pologne. Des centaines de Stormovik
opèrent sur les routes conduisant à
Varsovie. D'épais nuages de poussière
indiquent clairement la direction sui-
vie par les Allemands en déroute. L'ar-
mée secrète de Pologne, sous le com-
mandement du général Berbing, est
cr.trée en aetlon ''Trière les lignes
allemandes. On dit que ee général a
sous ses ordres des troupes aéro-por-
tées polono-russes; celles-ci auraient
été engagées à l'ouest de Siedlce et au-
raient fait sauter plusieurs lignes -de
chemin an fer.

Une avalanche de blindés
dans ta plaine de Pologne
Selon des informations officieuses,

le maréchal Rokossovsky disposerai t
dans la plaine de Pologne de 3500 tanks
et autant de chars blindés. Ceux-ci se-
raient précédés de quelque 50,000 Cosa-
ques du Don, semant la mort dans les
colonnes allemandes en retraite. Le
maréchal Rokossovsky a déclaré: « U
n'importe plus d'atteindre telle ou telle
position. L'essentiel est que l'adver-
saire n'ait aucun repos et soit chassé
d'un endroit à l'antre. Les Allemands
font une course de la mort. Depui s
longtemps, ils n'ont plus de benzine.
Les troupes ont perdu contact avec les
états-majors. Dans ce chaos général,
le c fnhrer > ne peut plus rassembler
ses troupes. Je peux me fier à mes
Cosaques. Us retrouveront le chemin
jusqu'à nous. Je rends hommage à l'ar-
mée de patriotes polonais qui nous

rend d excellents services. De même
qu'en Russie-Blanche, les troupes alle-
mandes n'osent plus emprunter les ré-
gions boisées uour effectuer leur re-
traite. »

Les organisations de transport de
l'armée russe ont mis en position les
canons lourds. Des centaines de véhicu-
les chenilles ont été engagés à cet
effet. La Vistule est soumise au feu
de notre artillerie de Pulavy à Var-
sovie.

La 4me armée blindée allemande a
essuyé une grosse défaite au cours de
ces dernières 48 heures dans le secteur
de Brest-Litovsk. Vingt-cinq mille
hommes sont cernés dans un quadrila-
tère formé par les villes de Brest-
Litovsk, Lukov, Lublin et Kholm. Les
blindés qui n'ont plus d'essence servent
d'artillerie, mais les Stormovick ont tôt
fai t de neutraliser ces petites « forte-
resses ».

Dans la partie septentrionale de la
Pologne, l'étau englobant Bialystok se
referme dans le secteur d'Ostrolenka.

Aucun rapport n'est parvenu concer-
nant la situation sur le front septen-
trional, mais on a de bonnes raisons
de croire que de violents combats sont
en cours sur le front de Narva. Une
opération d'encerclement a été amor-
cée contre la capitale d'Estonie.

A 600 km. de Berlin
Le haut commandement de Moscou

attire l'attention sur le fait que plus
de la moitié du chemin menant à Ber-
lin a été couvert depuis le début de
l'offensive d'été. Six cents kilomètres
séparent encore les armées soviétiques
de Berlin et 200 km. de la frontière de
Silésie, tandis que la Prusse orientale
est déjà à portée de tir de l'artillerie
de campagne russe.

Double poussée russe
vers ia Prusse orientale

MOSCOU, 25. — Du correspondant
spécial de l'agence Eeuter :

Tandis que la plus formidable for-
mation motorisée qui ait jamais été
concentrée par l'armée soviétique
avance sur Varsovie, la double pous-
sée russe vers la Prusse orientale s'ac-
célère.

Le général Bagramyan a mis fin *une accalmie de dix j ours dans le sec-
teur de Kovno, en Lituanie, et a brisé

/ les défenses allemandes au nord-est de
la ville. Ses troupes avancent mainte-
nant en direction de Jonava. noeud
routier et ferroviaire à environ 32 km.
au nord-est de Kovno. Plus au sud, où
les Russes sont le plus proche de la
Prusse orientale, leur poussée dans la
direction de Lomza. à environ 40 km.
de la frontière, semble obtenir de nou-
veaux succès.

Les Russes sont en train également
de percer les défenses an sud-est de
Dunabourg qui protège la route de
Riga et sont maintenant à moins de
24 km. de Dunabourg.
(Voir la suite en dernières dépêches)

Les troupes soviétiques avancent rapidement
en direction de la ville de Varsovie

Au fil des événements militaires i 1 ÉCROULEMENT
DU FRONT ALLEMAND DE L'EST

Au fil des événements militaires

Les événements de Russie mar-
chent à pas de géant. Sur un front
de mille kilomètres, l'armée rouge
assène à la Wehrmacht des coups tels
qu'on peut se demander si ce jeu de
massacre pourra se prolonger au
delà de quelques semaines. N'était la
capacité de résistance et l'esprit de
discipline du soldat allemand, on se-
rait enclin à parler de l'imminence
d'une catastrophe militaire à l'est. . ... .

La grande offensive soviétique
d'été qui a débuté le 22 juin, trois
ans jour pour jour après le déclen-
chement du conflit germano-russe, a
déjà abouti à des résultats véritable-
ment surprenants. Non seulement, le
territoire soviétique dans sa presque
totalité a été débarrassé de l'ennemi,
mais encore celui-ci est sur le point
d'évacuer toute la zone située à l'est
de la ligne de démarcation fixée d'un
commun accord entre Berlin et Mos-
cou lors du partage de la malheu-
reuse Pologne en 1939. En certains
points, les envahisseurs ont déjà pé-
nétré dans plusieurs provinces du
gouvernement général.

A l'heure actuelle, la ligne du front
part de la région de Narva, aux con-
fins de l'Estonie, suit le lac Pei-
pous, emprunte une partie de la Let-
tonie, pénètre en Lituanie jusqu'aux
approches de Kovno, s'incurve en di-
rection d'Apostovo, à une quinzaine
de kilomètres de la Prusse orientale,
passe ensuite à l'ouest de Bialystock
et de Siedlce, s'étend au delà de
Lublin, traverse le San puis fléchit
légèrement vers Jaroslav et Przemysl
pour aboutir dans la région de Sta-
nislavov, aux contreforts des Car-
pates. , m 0

Assurément, la poussée la plus
spectaculaire est celle qui s'effectue
dans le secteur de Lublin et de Sie-
dlce où le front présente maintenant
de profonds saillants. Pour des mo-
tifs que l'on ignore, la résistance est
pour ainsi dire nulle dans ces ré-

gions ou les Russes ont réalisé en
une seule journée une avance de 60
kilomètres ! De même, le San a pu
être franchi très aisément et cette
voie d'eau, qui aurait pourtant dû
constituer un sérieux obstacle natu-
rel, n'a même pas joué un rôle re-
tardateur.

Il est de fait que le maréchal Ko-
niev a engagé dans ces opérations
une douzaine' de divisions blindées,
mais cette formidable concentration
d'engins n'explique cependant pas la
passivité de la Wehrmacht,

L'avance soviétique est également
appréciable plus au nord, dans les
régions de Brest-Litovsk et de Bia-
lystock et ces deux places, qui ont
été largement débordées par le nord
et par le sud, devront tôt ou tard se
rendre aux Russes. Par contre, on
constate un raidissement de la résis-
tance allemande sur le front de Du-
nabourg à Kovno, où les troupes du
général Bagramian marquent le pas
depuis quelques jours. Mais dès que
les forces soviétiques auront été re-
groupées, il est vraisemblable qu'elles
tenteront d'ouvrir une brèche dans
les fortifications allemandes qui cou-
vrent les frontières de la Prusse
orientale. Plus au nord , la percée
effectuée à Pskov et à Ostrov scelle
le sort de la Lettonie et de l'Estonie
et constitue le début de la bataille
pour Riga.

Sur le front sud, par contre, la si-
tuation ne s'est pas modifiée depuis
le printemps et bien que Berlin ait
toujours prétendu que la grande of-
fensive serait déclenchée dans ce
secteur, les armées des généraux Ma-
nilovsky et Tolboukhine demeurent
inactives. On ne possède pour l'ins-
tant aucun indice qui permette d'af-
firmer qu'elles sont sur le point de
se mettre en mouvement.

* • •
Ce qui frappe dans le développe-

ment des opérations sur le front de

l est, c est le nombre des soldats et
des généraux qui se laissent captu-
rer. En effet, depuis le début de leur
offensive de cette année, 144,000 pri-
sonniers et 22 généraux ont rejoint
les camps soviétiques. On est en droit
dès lors de se demander si certains
chefs de la Wehrmacht ne sont pas
las de la lutte et si, devant l'inutilité
des sacrifices qui leur sont deman-
dés, ils ne préfèrent pas déposer les
armes et sauver ainsi la vie de mil-
liers de leurs soldats.

De toute évidence, le front alle-
mand présente aujourd'hui de graves
signes de désagrégation. Il semblerait
même que les corps d'armées du
Reich n'aient plus aucune liaison
entre eux. En outre, de nombreuses
unités de la Wehrmacht sont isolées
loin en arrière de la ligne de combat
et leur liquidation n'est qu 'une ques-
tion de temps.

Aux dernières nouvelles, les forces
soviétiques sont à quelque 60 km. de
Varsovie. Celles qui opèrent dans la
région de Lublin ont déjà atteint la
Vistule. D'autre part , la chute de Ja-
roslav met en danger la quatrième
armée allemande dans la région des
Carpates où elle ne dispose plus que
d'un étroit couloir pour échapper à
l'encerclement.

Comme on le voit , la situation ne
fait qu 'empirer et seul un miracle
pourrait sauver l'armée allemande
d'un désastre qui se précise.

La bataille de Varsovie est enga-
gée. Si les troupes du « fiihrer » de-
vaient la perdre, il est à présumer
que rien ne contiendrait plus la
poussée soviétique en direction du
territoire allemand. Les événements
militaires de l'est offrent par plus
d'un point de frappantes analogies
avec la campagne de France de 1940,
mais à cette seule différence qu'au;
jourd'hui, c'est la Wehrmacht qui
est dangereusement malmenée.

Une nouvelle arme de la marine de guerre allemande

Depuis quelques semaines, une nouvelle arme est utilisée par la marine
de guerre du Reich. U s'agit d'une torpille sous-marine double conduite
par un seul homme. Ce dernier pre nd place dans une grosse torpille
qui, à l'avant, est surmontée d'une coupole de verre grâce à laquelle le
conducteur peut voir ce qui se passe autour de lui. De cette coupole
étanche, il dirige son engin actionné à l'électricité. Arrivé à bonne portée
du but, il fait partir une torpille ordinaire qui est fixée sous la torpille

principale dans laquelle il se trouve.

DUPES
ET VOLEURS

En marge du commerce
d'art et d'antiquités

Nous ne nous occupons pas des
marchands honnêtes d'antiquités ou
d'objets d'art, grands et petits. Dieu
merci, ce sont les plus nombreux.
Les collectionneurs de toutes sortes,
les amateurs die tableaux connaissent
bien leurs boutiqu.es. Ils les fréquen-
tent assidûment , y reçoivent dea
conseils, obtiennent parfois la. pièce
rare qu'ils 'Cherchent depuis des an-
nées et qu'ils n'eussent jamais trou-
vée sans l'intermédiaire providen-
tiel.

A côté de cette catégorie de bons
commerçants existent pourtant pas
mal de faussaires parés de l'étiquet-
te d'antiquaires mais dont l'unique
souci est de gagner de l'argent en
faisant le plus de dupes possibles.
Ajoutons que c'est hors de nos fron-
tières que sévit cette «lucrative» pro-
fession et que notre pays heureuse-
ment échappe à pareilles méthodes !

L'imitation est dangereuse. Elle
entraîne souvent le faussaire plus
loin qu'il ne voudrait et finit presque
toujours par le faire prendre. Mal-
heureusement, il n'est pas seul â
subir les conséquences de ses actes
délictueux. Il y a l'acquéreur, celui
qui achète un bahut savamment ma-
quillé, sorti de l'ébénisterie deux
mois auparavant, et qui le paie au-
tant qu'un meuble ancien; il y a
celui qui s'offre un Renoir ou un
Rembrandt et qui apprend , quinze
j ours après, que sa toile ne vaut pas
cent francs. Puisque nous citons
Rembrandt, disons, en passant, que
le maître hollandais a peint , durant
sa vie, mille tableaux dont cinq nrilr
le se trouvent en Amérioue !

A l heure actuelle, les fau x tableaux
peuvent être assez facilement repé-
rés. Mais encore faut-il y mettre le
prix. L'analyse chimique de la pein-
ture est un précieux moyen. Les
rayons X aussi, qui révèlent des dé-
tails de couche de fondis, des coups
de pinceau caractéristiques, des mé-
thodes de dessin particulières, des
défauts mécaniques, autant de pré-
cieuses indications pour déceler l'au-
thenticité et la conservation d'une
peinture.

Ce sont des commerçants sans scru-
pules que nous parlerons. Leurs mé-
thodes de travail sont variées. Elles
vont du subterfuge le plus grossier
au plus subtil. Elles ont fait leu rs
preuves puisqu'on les pratique de-
puis longtemps; elles ne manquent
pas d'être ingénieuses comme nous
allons voir par quelques exemples
choisis au hasard.

Georges DHXDZ.
(Voir la suite en deuxième page)
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LIRE AUJOURD'HUI
En page 4 :

Les arts et les lettres.
En dernières dép êches :

Double offensive alliée
en Normandie.
Le « ftthrer » ordonne la
mobilisation totale en
Allemagne et dans les
pays occupés.
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chatel.

Chambre meublée. Ave-
nue de la gare 11. 1er.

BUREAU
On offre h louer au cen-

tre de la ville une belle
pièce Indépendante, chauf-
fée, i, l'usage de bureau.
3'adresser : bureau Edgar
Bovet, Crêt 8, Neuchatel.
Tél. 513 60.

Habitant de la campagne
prendrait un ou deux

enfants
en pension. — S'adresser à
Mme Ed. Mauley, les Prises
sur Bevaix.

On cherche une

chambre
pour le 1er octobre. Les In-
téressés sont priés de s'a-
dresser sous chiffres H 7379
à Publicitas, Glaris.

Commerce de la place en-
gagerait pour tout de suite
ou date à convenir, une
très bonne

vendeuse
sachant .̂ allemand. Age:
30-35 ans.

A la même adresse, Jeune
homme (trouverait emploi
de

commissionnaire
Adresser offres et certi-

ficats sous J. A. W. 513, au
bureau de la Feuille d'avis.

Pour tout de suite ou
époque & convenir, on cher-
che pour ménage de quatre
personnes une

femme de chambre
propre, active, au courant
du service, sachant bien
coudre et repasser. Gages :
9o fr. par mols. Adresser
offres écrites & E. L. 512,
au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande une

JEUNE FILLE
pour aider au laboratoire.
Photographe G. Brugger,
Colombier.

DUPES ET VOLEURS
En marge du commerce d'art et d'antiquités

( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E )

Le violon tzigane
Un jour , une roulotte s'arrête près

du village et, si votre fils étudie le
violon , vous recevez bientôt la visi te
de l'un de ses occupants.

Il se présente sous un faux état
civil , vous cite une longue liste de
références. Les noms ne vous disent
rien, mais ils sont suivis de titres
ne manquant pas de vous impression-
ner. Le visiteur port© la casquette
légèrement sur l'oreille ; un veston
d© cuir .lui serre la .taille; des pan-
talons de gros velours tombent sur
les traditionnelles espadrilles. Teint
basané, cheveux noirs d'ébène, tout
de suite le bonhomme orée l'illusion
du pays des czardas et des légendes.

— J'ai appris, dit-il , que votre fils
étudie le violon. I] a de bonnes dis-
positions et devrait posséder un bel
instrument comme celui que j e dé-
sire vendre. Regardez cette pièce ma-
gnifique...

Joignant 1© geste à la parole, il ou-
vre la boîte noire qu'il porte sous le
bras, d'où il extrait, avec les pré-
cautions d'usage, un violon poussié-
reux, « piqué », ayant l'aspeot effec-
tif de l'an cienneté. Il passe une main
délicate sur la volute, prend l'archet ,
tire de l 'instrument quelques notes
qui vous donnent le frisson.

En même temps, le romanichel dé-
bite son boniment. Il vous persuade
que l'occasion est unique, que le pro-
fesseur X... du Conservatoire de
N... a expertisé l'instrument. Ayant
besoin d'argent, il veut s'en défaire
— avec regrets, comme de bien en-
tendu — contre deux cent cinquante
francs.

Si vous acceptez l'ofine du premier
coup, touit va bien. Si vous êrtes in-
décis, le tzigane se fait Plus pres-
sant. Il cèdie son fameux violon pour
la somme indiquée mais est d'ac-
cord de racheter le violon d'étude
d© votre fils pour cent francs, à dé-
duire sur le prix de son instrument.

Un père de famille nom averti, bien
intentionné, désireux de faire plai-
sir à son gosse et convaincu — en
vertu de cette absurdité qu'on ne
trouve les Stradivarius que dans des
circonstances romanesques ou chez
le marchand de bric-à-brac, convain-
cu donc de faire une bonne affaire,
conclut le marché — reconnaissant
au vendeur de sa libéralité.

Ce brave homme est content. Le
tzigane, lui, l'est bien davantage. Il
s'en va avec cent cinquante francs
en poche et un nouveau violon sous
le bras. Il n'est pas innocent : il a
les mains pleines. Car, le violon du
fils subira, dans la roulotte, quel-
ques retouches « artistiques ». On le
vieillira artificiellement, on le « pi-
quera ». Il sera transformé en une
pièce rare qu'on offrira, dans la vil-
le voisine, avec les boniments appris
par cœur. N'en doutez pas, votre an-
cien violon proviendra aussi du pays
des tziganes. Et le professeur Y..., du
Conservatoire de G... l'aura égale-
ment expertisé...

Et l'histoire recommence jusqu 'à
oe qu 'il n'y ait plus de dupes, au-
tant dire indéfiniment. Si le rusé
romanichel décroche quatre ou cinq
affaires en un mois — ce qui est
raisonnable — il aura gagné du bel
et bon argent sans trop de peine ni
d'em haïras.

Le prêt garanti
Cette fois, c'est de tableaux qu 'il

s'agit. Les peintres dans la purée
sont nombreux et nombreux sont
ceux qui lâchent une trentaine de
toiles pour mille francs. Le lot, em-
porté immédiatement, est payé comp-
tant Cet achat est la première opé-
ration à laquelle se livre le flibus-
tier.

Il se peut que les toiles présentent
une réelle valeur artistique. Dans ce
cas, pas besoin d'avoir recours à des
moyens indélicats. Elles se vendront
facilement Dan/s le cas contraire, 11
faut se mettre «m quête de clienits...

C'est sur l'industriel Z... que le
faussaire jette en premier son dévolu.
Il veut « gagner sa journée >. Parions
qu'il y arrivera.

Il va chez Z... et lui présente une
toile achetée trente francs. Il en de-
mande trois cents francs, mais il a
beau insister, Z... ne veut rien en-
tendre. Le marchand importune, dis-

cute, fait miroiter des projets miri-
fiques, le prix exceptionnel du ta-
bleau. Toujours pas de résultat.
Alors, il marche droit au but :

— J'ai besoin de cent francs, ce
soir. Une question urgente à régler.
Me prêtez-vous cette somme ? En
garantie, je vous laisse une toile de
trois cents francs.

Parfois , c'est encore un nouveau
refus. Le marchand n'a plus qu'à
tenter sa chance ailleurs. Mais, la
plupart du temps, le prêt est accor-
dé. Le client sollicité pense qu 'il ne
risque rien puisqu 'il a une couverture
suffisante.

Le faussaire décline ses noms et
adresse avec une scrupuleuse exac-
titude. Pourquoi mentir ? Le marché
est correct. Quand l'échéance pour
rendre l'argent est là , il fait faux
bond. Le service rendu par Z..., le
marchand le considère comme une
vente. De son tableau , il s'en soucie
aussi peu que de sa première culotte.
L'histoire est classée mais songez que
trente combinaisons de ce genre fi-
nissent par rapporter une somme
rondelette.

Essayez de réclamer ? Z... le fait,
le marchand pousse les hauts cris :

_ — Mais certainement , cher mon-
sieur, je vous rembourserai. Pensez
donc, je ne veux pas perdre deux
cents francs sur une toile. Je ne veux
rien perdre et vous non plus. Vous
serez payé in-té-gra-le-ment quand
j'aurai l'argent disponible. Patientez,
encore un petit sursis, je vous prie...

Vous avez deviné la suite : jamais
il n 'aura l'argent disponible et mon-
sieur Z..., lassé, finira par accrocher
la toile au mur de son grenier I

La collection
de f e u  M. le comte

Quand les marchands de tableaux
et antiquaires s'associent pour mettre
en train un < coup », on est certain
qu'il sera d'envergure.

Connaissez-vous l'histoire de la
collection de feu M. le comte de la
Mirefontaine ?

A grand renfort d'annonces dans
les principaux quotidiens da la ville
et de province, par des catalogues
soigneusement établis, vous apprenez
que la bibliothèque, les meubles, bi-
belots et tableaux de feu M. le comte
de la Mirefontaine seront vendus par
voie d'enchères publiques en son châ-
teau de F..., en Touraine.

— Tentant, pensez-vous, et vous
faire comme de nombreux autres
Parisiens, vous allez aux mises.

Ce que vous ignorez, c'est que la
plupart du temps, M. le comte de la
Mirefontaine n'existe que dans l'ima-
gination des antiquaires. Les affaires
vont mal à Paris. Il faut se dé-
brouiller.

A quatre ou cinq, ils se répartis-
sent la besogne. Le premier livrera
les meubles, le deuxième les bou-
quins, le troisième les bibelots, le
quatrième les tableaux, et ainsi de
suite. Ce qu'ils appellent pompeuse-
ment « château » est une propriété
délabrée, inhabitée, qu'ils ont ache-
tée en commun pour les besoins de
la cause et qu'ils revendront une fois
l'opération terminée.

Inutile de préciser que la vente de
la collection Mirefontaine a du suc-
cès. Les Parisiens qui ne s'arrêtent
jamais devant une boutique sordide
de leur quartier , achèteront en Tou-
raine, les bergères ou guéridons jadis
entassés dans un arrière-magasin de
la capitale. Ils feront exactement
comme ce collectionneur qui, dans
son village, vit une commode mar-
quetée chez son voisin. Elle était à
vendre. Trop chère, cinq cents francs.
Un marchand de bric-à-brac fut
moins difficile. Il la prit et la reven-
dit le double dé ce qu'il l'avait payée
au collectionneur en question, lequel
ne la trouva pas d'un prix exorbi-
tant...

Pour en revenir à la collection de
feu M. le comte, il est probable que
le magnifique Tiepolo que vous vous
serez offert aura été, tels les Greco,
Beato Angelico, Fragonard , Gérard
David du père Bouchardon, peint
par un obscur faussaire de Ménil-
montant , sur la planche à repasser
de sa femme de ménage !

Georges DROZ.

t rois
jeunes filles
ont rêvé...

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchatel »

Roman Inédit
par 47

M A R I E  D E  W A I T .T. Y

C'est vrai. Affeota.eusen.ent guidée
dans un traitement demandant sur-
tout une hygiène bien comprise et
une surveillance stricte des heures
de repos et de promenade, nourrie
selon les besoins de son tempéra-
ment , irouvant en elle-même les res-
sources toutes neuves de la jeunesse,
Reine-Marguerite naît à la santé nor-
male avec une surprenante rapidi-
té. En quelques mois, Fanny a
accompli un véritable prodige, et le
père, heureux, voit en sa fille une
jeune personne affinée , gracieuse ,
élégante, un peu plus compli quée au
point de vue mondain que deux ans
auparavant , mais ayant conservé son
caractère affectueux, enjoué, débar-
rassé de cette pointe d'amertume
qui lui faisait dirne autrefois à son
père :

— II n'y a que deux personnes au
mondp mn m 'aiment : toi et Vyver.

— Mon cher, a déclaré aujourd'hui
M. Jugal-Heurtez à son secrétaire au
moment de partir en promenade avec
Maga , voais venez de faire un long
voyage. Ce soir, vous prenez le train
pour Paris, et je vous laisse vous re-
poser... Si vous le pouvez, heureux
garçon.

— Il y a trop d'impatience en
moi, trop de joie pour que je puisse
trouver du repos, a répondu Albert
avec un-radieux sourdre. Je préfère
me promener un peu sous ces beaux
arbres que l'automne tache de
rouille.

Fanny est sortie dans le jardin et
c'est de son côté que le jeune hom-
me se dirige; oe qui fait dire à Mme
Jugal-Heurtez :

— Oh !... oh t... voilà du nouveau...
Hier, Mlle Montbard ne connaissait
pas M. Marny; ils n'ont pas échangé
trois phrases en tout , et, aujour-
d'hui, ils se rejoignent en amis et
paraissent d'un accord parfait. Que
pensez-vous de cela, père 1

M. Hugot, enfoncé dans un excel-
lent fauteuil , savourant en connais-
seur un cigare exquis, préférerait fu-
mer en silence ; mais il connaît ses
devoirs d'invité et il répond, en se
redressant un peu :

— Ce que tu peux en penser toi-
même, ma chère enfant. Mlle Mont-
bard est trop belle pour son emploi.
Partout où elle passe, elle attire le_
regards et suscite des sentiments
qui... des sentiments que... Bref , moi-

même, je me suis demandé si je ne
ferais pas une bonne action en épou-
sant cette fille.

— Mais, c'est une folie indigne !...
Vous avez soixante-trois ans...

—... et j'en parais à peine cin-
quante, allais-tu dire. C'est vrai ; je
suis excessivement bien conservé.
Mais le dévouement a des bornes et
j'ai craint qu'une jeune femme aime
trop le monde et m'entraîne dans des
dépenses exagérées. Cependant , je
comprends parfaitement le secrétaire
de ton mari. Il n'est pas mal ce gar-
çon; il gagne gentiment sa vie, et oes
jeunes gens feraient un ménage par-
fait. Il faudrait que tu mettes pour
condition au mariage — Mlle Mont-
bard étant orpheline, tu dois aux
convenances de remplacer sa mère
il faudrait , dis-je , que tu mettes com-
me condition au mariage qu'il soit
contracté quand l'éducation de Rei-
ne-Marguerite sera terminée. Jolie et
riche comme est ta fille , elle pourra
se marier dans quatre ou cinq ans,
et alors Mlle Montbard épouserait ce
petit Marny.

— Heureuse solution au roman
d'une institutrice, déclare la jeune
femme avec ironie.

Si elle entendait ceux dont elle
parle avec tant de dédain, elle serait
fort étonnée. Albert s'approchant de
Fanny, a demandé :

— Me permettez-vous, Mademoi-
selle, de vous accompagner dans vo-
tre promenade, car si c'est hier que
j'ai eu l'honneur de vous être pré-

senté, il y a plusieurs années que je
vous .connais.

— Et moi, je vous avais deviné
autrefois tel que je vous vois au-
jourd'hui ; aussi, en me trouvant en
face de votre photographie, chez
Mme Marny, je n'ai eu aucune sur-
prise et j'ai» souri à votre image
comme à celle d'un ami.

— Votre sympathie m'est infini-
ment précieuse et veuillez croire à
la mienne très respectueuse et déjà
vieille de plusieurs années, Made-
moiselle. Combien vous êtes bonne
de me parier de ma mère ; elle aura
ma première visite en arrivant à Pa-
ris ; mais je suis heureux d'avoir de
ses nouvelles; elle va bien ?

— Très bien , et votre arrivée lui
causera une grande joie... qu'une au-
tre ne pourra pas partager, hélas !

Une expression de bonheur met sa
touche ardente sur le visage habi-
tuellement un peu grave du jeune
homme.

— Ah 1 dit-il , vous savez !...
— Rien... Je n ai reçu aucune

confidence... mais j'ai deviné. Il y a
quelques années, votre nom venait
souvent sur des lèvres qui me répé-
taient vos paroles les plus insigni-
fiantes. Et puis, un jour , cette même
bouche, crispée dans un pauvre sou-
rire qui voulait être courageux, m'a
dit : « Il est parti... » Monsieur de-
mande Fanny en levant timidement
ses yeux clairs sur Albert, pourquoi
êtes-vous parti ?

— Parce que j 'étais pauvre, Made-

moiselle, et que ma mère m'a mon-
tré quel était mon devoir.

— Oui, la pauvreté est une terri-
ble chose, dit la Belle en soupirant.

— C'est un mal qui enlève tout es-
poir, reprend Albert d'une voix gra-
ve qui hésite à poursuivre. Puis il
demande, en baissant le ton :

— Celle dont vous me parlez
a-t-elle souffert de mon départ ?

— Elle ne s'est pas plainte, mais
je l'ai vue maigrir et une ride creu-
sée par des larmes a marqué sa joue.

— Elle n'a pas oublié ?
— Ah 1 cela je peux vous le jurer :

elle n'est pas de celles qui donnent
leur cœur deux fois. A plusieurs re-
prises, de brillants partis ont solli-
cité l'honneur de son alliance. Elle
a répondu doucement, mais avec fer-
meté, que le mariage ne l'attirait
pas et , sans renoncer au monde, sans
changer rien à sa vie extérieure, elle
s'est dévouée davantage à la misère
et au malheur. Elle a trouvé en Dieu
la force d'accepter le sacrifice.

— Alors, vous croyez que... si je
la revoyais...

— Vous la retrouveriez telle qu'au-
trefois. Mais, à quoi bon troubler de
nouveau sa vie si vos scrupules de-
meurent. Attendez avant de répon-
dre, poursuit vivement la Belle. Je
suis à un âge où les nécessités du
monde se comprennent mal encore.
Si j'écoutais ma grande affection
pour elle, je vous dirais qu'elle est
riche pour deux; et qu'elle et vous,
vous avez droit au bonheur. Je ne

suis qu'une petite fille ignorante,
mais pleine de tendre pitié pour
deux peines respectables. Si votre
vue doit lui être une souffrance inu-
tile, évitez-la lui.

— C'est votre avis ?
— Le mien, non... car il me sem-

ble que l'amour est une chose si
grande, si belle que toute question
médiocre devrait s'effacer devant
elle. Mais je sais... je sais, par ma
propre expérience , dit-elle avec une
dignité calme, qu'il n'en est pas tou-
jo urs ainsi.

— Par votre propre expérience,
affirmez-vous ?...

La Belle redresse quelque peu sa
taille harmonieuse, et son regard
loyal et pur posé sur celui d'Albert,
elle répond sans embarras.

— C'est que je suis pauvre aussi,
Monsieur.

— Ah I... fait le jeune homme d'un
ton respectueux, ne trouvant rien à
ajouter, mais bouleversé jusqu 'au
fond de l'âme.

— C'est peut-être pour cela que je
vous comprends mieux, continue
Fanny, et que, sachant qu 'il n'existe
pas de remède à ce mal , je vous prie
de ne pas vous faire souffrir en la
revoynnt, et surtout... car je l'aime
de tout mon cœur... de ne pas la faire
souffrir inutilement , elle.

Il y a une telle noblesse dans cette
prière, une délicatesse si grande, une
bonté faite de raison et de pitié, que
le jeune homme s'incline sans ré-
pondre. (A suivrej

Moyennant une annonce
dans le Télé-Blitz, vous
augmenterez vos ventes
par téléphone. Artisans,
négociante, magasins, re-
marquez... ce sont les
abonnés du téléphone qui
sont vos meilleur, clients.
Ecrire au Télé-Blitz, a la
Chaux-de-Fonde.

La personne qui a em-
porté du comptoir une

ÉCHELLE
Jaune, marque « E. D. »,
est priée d'en aviser l'Offi-
ce Electrotechnlque, Halles
No 8. 

Montre-bracelet
de dame, en or, a été per-
due sur le parcoure vîlle-
les Saars, bord du lac. —
Prière de la rapporter au
poste de police.

— 26 Juin. Contrat de mariage entre lea
époux Helmrfoh Schweizer et Emma-Laura
Schweizer née Bachmann, domiciliés à
Neuchatel.

— 4 Juillet . Contrat de mariage entre
les époux Edouard-Henri Colin et Marie-
Madeleine Colin née Pasche, domicUlés à
Cortailiod.

— 12 Juillet. Clôture de la liquidation
de la succession répudiée de Charles Per-
renoud-le-Favre. de son vivent domicilié
aux Ponts-de-Martel.

— 15 Juillet. Suspension de la liquida-
tion de la succession insolvable de Oeorges-
Albert Maire, de son vivant Jardinier à
Neuch&tel.

— 11 Juillet. Contrat de mariage entre
les époux John-Armand Othenln-Glrard et
Anne-Marie Othenln-Glrard née Qabus,
domiciliés au Locle.

— 19 Juillet. Ouverture de la liquida-
tion de la succession Insolvable de Marie-
Louise Frosnard née Ohassot, de son vivent
ménagère à Neuchatel.

— 13 Juillet. Contrat de mariage entre
les époux André-Maurice Werthelmer et
Andrée-Rosette Werthelmer née Borel , do-
miciliés à Neuch&tel.

— 14 Juillet. Contrat de mariage entre
les époux Ermest Beber et Adelheld Beber
née Buhler, domiciliée & la Chaux-de-
Fonds.

Extrait de la Feuille officielle
suisse du commerce

— 27 Juin. Constitution de la raison
Hausheer et Cle, société en nom collectif ,
constructions nouvelles, & Neuchfttel.

— 23 Juin. Badlation de la maison Jean
Graber, boucherie-charcuterie au Locle,
par suite du trransfert du siège de la mal-
son ft Colombier.

— 1er JuiUet. Badlation de la raison
Marguerite Jacot-Guillarmod née Haefeli ,
aucc. de B. Haefeli , librairie-papeterie ft
la Chaux-de-Fonds, ensuite de remise de
commerce ft la raison librairie-papeterie
Ulrich, ft la Chaux-de-Fonds.

— 30 Jutai. Badlation de la raison Bené
Persoz, boulangerie-pâtisserie ft Cressier,
pax suite de cessation de commerce.

— 5 Juillet. Badlation de la raison So-
ciété immobilière les Reçues 6. A., ft la
Chaux-de-Fonds.

— 4 JuUlet. Badlation de la raison A.
Oruchaud, vins et représentations au
Landeron, par suite de cessation de com-
merce.

— 5 Juillet. Badlation de la raison Pro-
duite métaUiques S. A., Granges, succur-
sale du Landeron, par suite de la suppres-
sion de la succursale.

— 5 Juillet. Badlation de la raison Adol-
phe Tanner, produits pour l'entretien et
nettoyages, à Salnt-Blalse, par suite de
départ du titulaire.

— 8 Juillet. Constitution de la raison
Fondation des œuvres sociales de la maison
Georges Hertlg, ft la Chaux-de-Fonds.

— 10 Juillet. Badlation de la société
de l'Immeuble rue Wlnkelried S. A., ft la
Chaux-de-Fonds.

— 11 Juillet. Radiation de la raison
Charles Matthey-Claudet, fabrication de
porte-échappements et compteurs, ft MÔ-
tlers, par suite de cessation de commerce.

— 13 Juillet. Badlation de la raison
Etienne Charpllloz, produits d'entretien à
Neuchfttel, ensuite de cessation de com-
merce.

Extrait de la Feuille officielle

Perdu un

portemonnaie
brun contenant une cer-
taine somme. Le rapporter
contre récompense au pos-
te de police.

D' A.-M. BOREL
MÉDECIN - DENTISTE

ABSENTE
Jusqu'au 15 août

Dr ANDRÉ MICHAUD
médecin - dentiste

DE RETOUR
Faubourg du Lac 2

« Au Cristal >
Tél. 519 50

MADEMOISELLE

ROSE SIMMEN
MASSEUSE-PEDICURE

diplômée

Rue du Bassin 10
Tél. 5 2S 25 *

On cherche du

personnel
pour plumer de la volaille.
— S'adresser au magasin
Lehnherr frères, place des
Halles. 

Personne
demoiselle ou veuve, sans
enfant (40-55 ans), de tou-
te moralité, sachant cuire
et faire le ménage est de-
mandée par monsieur seul
(veuf). Adresser offres écri-
tes sous B. 4 poste restan-
te, Neuchfttel 2-gare.

Tapissier
serait engagé tout de suite
pour quelques mols, chez
L. Hurst, ameublement,
Fleurier. Faire offres avec
prétentions.

Personnes de confiance
cherchées, sott :

cuisinière
ainsi qu'une

aide de cuisine
pour colonie de vacances.
Entrée: 1er. août. Offres
sous chiffres F 30703 • L ft
Publlcltas, Lausanne.

Menuisier-
machiniste

capable est demandé pour
entrée Immédiate, ft Neu-
ch&tel. Place stable pour
ouvrier qualifié. Faire of-
fres écrites sous A. B. 607
au bureau de la. Feuille
d'avis.

On cherche une gentille

JEUNE FILLE
de 17 ft 18 ans, pour aider
au ménage et à l'office,
dans pâtisserie, en Suisse
allemande. — Bons traite-
ments. Entrée immédiate.
Ecrire sous T. M. 509 au
bureau de la Feuille d'avis.
Dans boulangerie on cher-

che un Jeune

GARÇON
de 16 à 17 ans, pour faire
les commissions et aider
aux travaux du laboratoire.
Faire offres écrites sous U.
B. 610 au bureau de la
Feuille d'avis.

Coiffeuse
sachant ft fond _on métier,
capable de diriger seule un
salon est demandée pour le
2 août. — Adresser offres
écrites avec prétentions et
certificats ft R. Iseli, Grand-
Bue 5a, Corcelles (Neuchft-
tel). Tél. 6 1185. Personne
pas capable s'abstenir.

Sommelière
Jeune fille sérieuse et

capable est demandée pour
un remplacement de qua-
tre à cinq semaines. —
S'adresser au Buffet de la
Gare, les Hauts-Geneveys.

on cherche un

j eune homme
pour aider dans cultures
fruitières. — Faire offres à
Rcethllsberger, Wavre.

On cherche une

PERSONNE
d'un certain ftge , de 40-55
ans, pouvant seconder au
ménage et faire les raccom-
modages. — Adresser offres
écrites solte P. S. 495 au
bureau de la Feuille d'avis.

Employée
de bureau

diplômée de l'Ecole de
commerce, est demandée
par bureau de la ville. —
Adresser offres avec pho-
tographies ft B. F. 481, au
bureau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
de confiance est demandée
pour ménage de deux per-
sonnes. Entrée mi-août. —
S'adresser ft Henri Vuille-
min, J.-J. Lallemand 1.

Jeune fille Instruite, 21
ans, ayant quelques con-
naissances du français,
cherche place de

volontaire
dans magasin de maroqui-
nerie ou articles similaires.
Offres écrites sous chiffres
V. R. 514, au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune
fromager
ayant fréquenté l'Ecole de
commerce cherche place
pour le 10 août 1944, dans
laiterie, pour apprendre la
langue française. Faire of-
fres ft Budolf Lehmann,
Schlossrued ( Argovie ).

GARÇON
(12-14 ans), trouverait ac-
cueil pendant les vacances
dans petite ferme, moyen-
nant petits travaux. S'a-
dresser ft H. Schertenleib,
Chaumont.

Spécialité du mercredi
&

l'Hôtel Suisse
LA PALÉE

Sauce neuchâteloise

Importante menuiserie du canton
cherche

un contremaître menuisier,
un contremaître machiniste,
des menuisiers et des machinistes.

Places stables , bien rétribuées pour ouvriers capa-
bles. Faire offres sous chiffres P. 3347 N. à Publi-
citas , Nenchâtel. •

Nous engagerions un

jeune commissionnaire
S'adresser Aux Deux Passages S. A.,

Neuchatel.

Employé (e) le bureau
bon dactylographe, demandé par importante mai-
son du canton. Faire offres sous chiffres P. 3348 N.
à Publicitas, Neuchatel.

Usine électrique dans le voisinage de Bâle enga-
gerait demoiselle suisse comme

sténo-dactylographe
On exige correspondance française irréprochable
et de bonnes connaissances de la langue allemande.
Adresser offres avec copies de certificats, curri-
culum vitae et prétentions sous chiffres S. T. 508
au bureau de la Feuille d'avis. 
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Monsieur Maurice
ROBERT, ses enfants,
les familles paren-
tes et alliées expri-
ment leurs sentiments
de reconnaissance
pour les témoignages
de sympathie qu 'ils
reçuren t à l'occasion
de leur deuil et aux-
quels Ils furent sensi-
bles.

| Madame Charles BLOCH-GIORIA ;
Messieurs Charles et Marcel Bloch , à la

Chauj c-de-Fonds,
ainsi que-les familles parentes et alliées,

profondément touchés des nombreuses mar-
ques de sympathie et d'affection qui leur ont

i; été témoignées, remercient bien sincèrement

£ toutes les personnes qui ont pris part à leur
\: deuil et expriment leur profonde reconnais-
| san ce.

Peseux, le 25 juillet 1944.

Mercredi
SOTTENS et télédiffusion : 7.15, inform.

7.28, concert matinal. 11 h., causerie-audi-
tion sur Offenbach, 12.15, orchestre mu-
sette. 12.29, l'heure. 12.30. ballets de
Tchaïkovsky. 12.45, lnform. 12.65, gramo-
concert. 13.05, chanteurs noirs. 16 h., mu-
sique de chambre. 16.59, l'heure. 17 h.,
communiqués. 17.05, pour les Jeunes. 17.45,
un conte de fées en musique, 18 h., voix
uoilvensltaires. 18.10, musique moderne.
18.40, leur premier livre. 18.60. musique de
Brahms. 19.05, chronique fédérale par M.
Pierre Béguin. 19.15, lnform. 19.25, le pro-
gramme de la soirée. 19.30, l'agenda pitto-
resque. 19.40, la chanson du pays. 20 h.,
l'Interview lmaginaiïre par Jack Bollan.
20.25, Don Pasquale, de Donlzetti , opéra-
comique. 21.50, lnform.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
causerie-audition sur Offenbach. 12.25 dis-
ques. 12.40, musique légère. 13.20, chants
de Schubert. 16 h., musique de chambre.
17.35, musique populaire , accordéon . 18 h.,
pour les Jeunes. 18.20. musique symphonl-
que. 19 h., mélodies tessinoises et appen-
zellolses. 19.40, orchestre Fred Bôhler.
IWWWWWiWWWSHWWWWWIliMiliMMÉIllMlll

Emissions radiophoniques

Cinémas
Studio : 20 h. 30, Le roman de Manon

Lescaut.
Apollo : 20 h. 30, La patrouille de l'aube.
Palace : 20 h. 30, La femme du boulanger.
Théâtre : 20 h. 15, Les mains diaboliques.
Rex : 20 h. 30, L'homme du Jour.

Carnet du j our

Avis argents
et tardifs

Ces avis sont reçus au
bureau du journal

jusqu'à 17 heures 30
pour paraître dans le nu-
méro du lendemain.

Pendant la nuit, ils peuvent
être glissés dans la bolle aux
lettres plaeée à gauche de
notre bureau d'annonces, rue
du Temple-Neuf

jusqu'à 3 h. du malin
dernier délai. Pour éviter
toute erreur, Indiquer sur
l'enveloppe AVIS TARDIF
ou AVIS URGENT, selon le
cas.



Dralzes. à vendre un *

TERRAIN
800 m'. S'adresser : Jâhr-
mann, Parcs 78. Tél. 5 40 71.

Vélo d'homme
trois vitesses Sturmey,
freins tambours, pneus mi-
ballon., ainsi qu'un VÉLO
D'HOMME anglais, routier,
le tout en très bon état, à
vendre 4 ba_ prix. G. Des-
combes, faubourg de la
Gare 29, Neuchatel.

A vendre une bonne

génisse
prête au veau. — Bené
Besson , les Loges.

A vendre beaux

PORCS
de six semaines. S'adres-
ser à Henri Sandoz, la
Jonchère. Tél. 7 13 86.

A vendre

une fumelle
« Zeiss Sportur », 6x24 , ab-
solument neuve, 150 fr. —
S'adresser : chemin Barillier
No 6, Corcelles.

Varices
Si vous en souffrez, consul-
tez-nous. Spécialistes de
cette question, nous vous
indiquerons immédiate-
ment le seul bas qui con-
vient. Bas invisibles, lava-
bles et réparables.

(Re&eC
Bandaglste . Téléph. 6 14 52
Saint-Maurice 7. Neuchatel

Timbres S.BH J.  6 %

A vendre

beaux porcs
de sept semaines et un
beau

veau-génisse
S'adresser à Bobert Fallet,
Dombresson.

Avec 2dl. de lait vous
obtenez un YOGOUR T
FERMIÈRE , un délice ,
chez PRISI , Hôpital 10.
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Dès aujourd'hui nous mettons en vente

250 PEUX-PIÈCES
en shantung fibranne ou crêpe mat
imprimé. Longue veste boutonnée,
col transformable, ravissants dessins, jH tf Sf âk QA
taille 38 à 50, courtes ou longues T» MM ®W
manches, VENTE LIBRE, au choix M W

39.50 24.50 ¦ "̂

Quelques superbes modèles de
ROBES DU SOIR D ÉTÉ Eli
en organdi ou broderie 

__Ji W ___
UN SEUL PRIX m̂W WWWW
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| DÉPENSER PEU |
POUR AVOIR

[ BEAUCOUP )
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n E U C N ÛTCl

MESDAMES ! La bonne saison
pour

la bondelle , la palée,
les filets de bondelles ,
de palée et de perche

aux prix du jour
ON EXPÉDIE AU DEHORS - Tél. 5 30 92

Ail MAGASIN LEHNHERR
F R È R E S

A vendre trelae bauches
de bonnes

kerbes sèches
prises sur place ou rendues
à domicile. — S'adresser à
Arthur Stauffer, Brot -Des-
sus.

Alio, allô !
Madame, avez-vous de

vieux habits, de la vais-
selle dépareillée, un meu-
ble qui ne vous est plus
utile ? C'est G. Etienne
qui vous le demande.

Allo, allô !
Monsieur, avez-vous de

vieux souliers, de vieux ou-
tils, un étain , un plat, une
soupière, une cafetière, un
cuivre, une seille, une
casserole, un coquemar ?
C'est G. Etienne qui vous
le demande.

Allo, allo !
Madame, Monsieur,
avez-vous une antiquité en
bon ou mauvais état, des
vieux cadres ou blrbedots
quelconques ? Cherchez ,
fouillez, c'est G. Etienne
qui vous le demande. —
Le grand Brlc-à-brac, rue
des Moulins 15, achète au
plus haut prix tout article
négociable. Un téléphone,
une carte au Brlc-à-brac,
Moulins 15. P 3308 N

Achat vieil or et argent
aux meilleurs prix dn jour

H. Paillard
Seyon 12 

J'achète et vends
de tout, aux meilleures
conditions. M. Guillod , rue
Fleury 10. TéL 6 43 90. —Achat, vente, évaluation.

Etudiant 'cherche une

machine à écrire
« Hermès Baby » d'occasion .
Faire offres écrites sous R.
Z. 506 au bureau de la
Feuille d'avis.

V É L O
de fillette (10-12 ans) se-
rait acheté d'occasion. —
Payement comptant. De-
mander l'adresse du No 511
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune homme, vigneron ,
28 ans, désire rencontrer
une jeune fille entre 25 et
28 ans, simple et de bon
caractère, en vue de

MARIAGE
photographie désirée. —
Adresser offres écrites sous
L. L. 515 à case postale
No 6677. 

Nouveauté
MÉCANICIEN cherche as-

socié ou commanditaire
pour le lancement d'un Jeu
mécanique. Premier modèle
visible sur demande. Ecrire
sous chiffres P 3356 N à
Publlcltas, Neuchfttel .

Si vous souff rez des pie ds et des
jambes, nous vous dirons pourquoi.
Vos pieds sont examinés avec notre appareil
spécial, seul à Neuchatel , qui vous indique
la cause, examen sans engagement et sans
frais.

Notre système ne se contente pas seule-
ment de supporter , notre système soulage
immédiatement et corrige les pieds affaissés.

Conseils les mercredis et vendredis
les autres jours, seulement sur rendez-vous I

Chaussures J. KURTH
N E U C H A T E L

Administration 11, nie du Temple-Neuf
Rédaction 1 3, rue du Temple-Neuf

Bureau ouvert de 8 h. à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à 12 h.
La rédaction ne répond paa des raunua-
«rita et ne se charge paa do los renvoyer

Emp lacements sp éciaux exi g éSj
2Q°j;o de surcharge

Les a»is mortuaires, tardif s,urgents elles
¦fcalwai sont reçus jusqu'à 3 h. du matin

Sonnette àe nuits % rse du Temple-Neuf

___HH " '. '__¦____.
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à imp ott&ntû
observer *

pour
votre % Toujours indiquer clairement

l'ancienne et la nouvelle
changement adresses

d'adresse A . „
0 Joindre a votre envoi 50 c.

en timbres-poste ou 1 fr. si
l'absence dépasse un mois

£ Communiquer votre change-
ment d'adresse vingt-quatre
heures d'avance

Administration de la
«Feuille d'avis de STenchâtel »S r

Simple mais bon,
c'est la devise de

l 'Hôtel Suisse
RESTAURANT
(au 1er étage)

TT——^rour les Vacances !

NOS RAVISSANTS

Pullovers légers
et agréables , i§_ 75

Nos gilets S
assortis £__ _ <_$0

r* en toutes teintes

Sf avoie- I
f UQtitp îe'zïQ i I

Un beau 
portrait
est toujours d'une
réalisation délicate.
Adressez - vous au
spécialiste

PHOTO
ATTINGER

7, pL Piaget - S, pL Purry
NEUCHATEL

Passeports.
Travaux de qualité.

F" ¦ " S

HP Neuchatel
Permis de construction

Demande de la Société
Immobilière Gai Soleil «B»
8. A. de construire une
maJBon d'habitation à la
rue de la Côte (sur article
6382 du plan cadastral).

Lea plans sont déposés au
bureau de lai police des
constructions, Hôtel com-
munal, Jusqu'au 9 août
1944.

Police des constructions.

Balances sitiii.
D'OCCASION A VENDRE :

Une « AVERY » 5 kg. (capacité)
Une « BERKEL » 5 kg. »
Une « TELL » 6 kg. »
Une « TOLEDO » 10 kg. »

Téléphone Lausanne 331 04

•p™?p|an.a-GÎ3
3W$Oes détruit radicaiement :

¦\ TA6R . Pf PROP CHIMIQUES FLORA DUBENDOlir,

ous sommes la
Le spécialiste L \\ f̂kftAh

de la radio I 
'
^S^̂ ^

| Réparation , location , vente,
"¦̂ ^̂ ^ ¦"̂  échange do tout appareil
Se rend régulièrement dans votre région

i 1 DEMANDEZ DONC A

Le peintre- m «25-*__Sfl_Tdécorateur l egfff*0ÎT«^&f^1—_______¦__¦ FJ*' ^
HA-TO

-
un devis pour: une enseigne moderne, une réclame
sur votre vi t r ine , des papiers peints spéciaux pour

les vitrines. Eti quettes pour prix. 

Du plaisir
| 1 sans ennuis !

1TA1_ >__  Voilà ce que chaque cycliste
I IP  lll *_ fil dosire. Pour cela... une bonne
¦ DlIfU p98 maison pour toutes vos répa-

rations. — Je cherche à do-
' igSE Ŝga» mlclle à tontes heures.

¦™̂ G. CORDEY %.,-_$ ,?
i i Pour épargner vos coupons,

! faites teindre et nettoyer vos
(O tflitlfnr î Or *___! vêtements défraîchis à la

1 | TEINTURERIE MODE
BB snlnt-.Mnnrlce 1 - Tél. 5 31 83



A T R A V E R S  L E S  L I V R E S

p a r  D o n a t i e n  L u c
Si la vie dans notre pays, pendant

la p récédente guerre, nous parait
avoir été p lus heureuse et p lus libre
à bien des égards que pendant la
guerre actuelle, ce n'est pas seule-
ment, croyons-nous , p ar cette illu-
sion qui nous fai t  croire que, comme
l'a dû le poète :

ANNESTRO PARECER
GUALQUIERA TEMPO PASADO

FUÉ MEJOR
Comme l'atmosphère , malgré tout ,

aux yeux de notre génération, sem-
ble alors avoir été plus léger! A par t
le fait  que la Suisse n'était p as com-
me aujourd'hui entourée ae toutes
parts de nations app artenan t à une
même coalition, la jeunesse d'à peu
près tous les pays du monde s'y
rencontrait encore, la vie avait con-
servé en grande partie , sur les rives
de nos lacs, le caractère du seul
charman t et du seul acceptable des
cosmopolitismes, celui des étudiants.
Et sans arrière-pensées, on pouvait
croire alors à la p aix, la guerre
n'avait p as le caractère d'une guerre
civile, Grouillant toutes les notions,
divisant les familles.

Ainsi, un écrivain de chez nous
qui en est à ses débuts, Donatien
Luc, a pu écrire un roman p laisant
et p lein de lumière, avec une his-
toire qui se passe tout entière pen-
dan t Yété de 1918. C'est un de ces
étés d'autrefo is qui nous semblent
avec l'éloignement plus beaux, p lus
longs, p lus généreux que ceux d'au-

jourd hui. Mais aussi , combien le
temp s en e f f e t  a p lus de valeur dans
les jeunes années ; Quand on a tout
à apprendre , les expériences se mul-
tip lient , les heures sont doubles . Et
si la jeunesse ne connaît pas la plé -
nitude du bonheur, elle connaît la
liberté vis-à-vis de soi-même et des
autres et des passions qui ont pour
elles , sinon la profondeur , du moins
l'abandon et la sincérité.

Ainsi , dans « Julien , ou la ronde
de l'été », nous sommes sur les rives
d' un lac bien reconnaissable — le
nôtre — et dans les environs d'une
petite ville d'études , au milieu du
vignoble , sur une terre que l'on peut
dire de haute civilisation. Une jeu-
nesse ardente et intellectuelle , tour-
billonne , composée aussi bien de je u-
nes gens de chez nous que de Nor-
diques, de Mexicains, etAméricains.
Tous se comprennent sans e f for t ,
ils ont les sentiments de ceux qui
n'ont pas encore éprouvé la dureté
de la vie, ils ne connaissent ni les
méfiances , ni l'envie, et les considé-
rations de fortune et de conditio n ne
leur importent guère ; il leur s u f f i t
d'être jeunes.

Julien est un adolescent grave, sen-
sible , mûri précocement , car il a per-
du son père. Volontaire , animé d'es-
prit d' entreprise , il ne craint pas les
grandes décisions. Quand commence
) e récit , au début des vacances, son
oncle et tuteur le conduit chez sa
grand-mère, à Viez, en quel que sorte
en pénitence : il s 'était enfui  de la
maison pour s'engager dans une ar-
mée étrang ère, pour être rattrapé à
temps par les gendarmes. Découragé ,
sinon assagi, il s'adonne aux travaux
des champs. Sa cousine Louise, f ine ,
tranquille et dévouée , a des amies
qu 'il connaî t : Inge , la belle Danoise,
surveillante dans un pensionnat ; Sa-
bine, la f i l le  du Dr Fauchère , mu-
sicienne et ménagère accomplie. Ju-
lien a un cousin de son âge, Marc ,
plus vigoureux, p lus passionné , et qui
aime Joyce , sa camarade, une Amé-
ricaine à la fois  sportive et cultivée ,
grande naviqalric e sur le lac ; cet

amour ne se connaîtra vraiment qu'au
moment où Joyce aura disparu. Tous
deux ont encore d'autres amis : Pe-
dro, le Mexicai n, qui va entraîner
Inge dans une lointaine aventure ;
Estelle , sœur de Pedro, douce , pro-
fonde et discrète. Une autre jeune
fi l le , Phy llis, est p leine de grâce et
d'allan t, non sans quel que « snobis-
me» .

Toute cette fraîche jeunesse se
distrait et s'amuse, tandis que Julien,
lui , prend au sérieux la vie. Pendant
que des passions s'ébauchent autour
de lui, il partage la vie des paysans,
dans cette contrée admirable et fort
bien décrite et qui semble ici être
plus précisément la Béroche, chau-
de et riante.

Un dimanche, toutefois , ce petit
monde d'amis et de camarades part
avec Julien pour la fê te  de Saint-
Laurent , ville catholi que située de
l'autre côté du lac ; c'est un ép isode
charmant au cours duquel Sara,
frère de Serge (deux jumeaux nés
d' une mère russe) , prédit à chacun
son avenir — et il se réalisera. Pour
rentrer, jeunes gens et jeunes fi l les
montent dans le bateau à voile de
Joyce ; ils sont surpris par un orage
et font  une traversée mouvementée,
et pendan t la nuit, mal amarrée,
l'embarcation se brisera en mor-
ceaux sur la rive.

Et l'été continue ; Julien commen-
ce son instruction relig ieuse sous la
direction du jeune pasteur Morin,
qui entend se vouer au célibat , bien
qu'au f ond il aime Sabine. Julien
pourrait connaître l'amour : Rachel,
la petite bergère précoce et char-
meuse, cherche à l'attirer à elle.
Mais une amie de sa mère, Mme Ro-
dieu, fai t  à Julien une impression
autrement profonde ; il se sent vis-à-
vis d' elle un vrai Julien Sorel et
l'aime d' un amour secret. Il se dé-
couvre enfin un talent de sculpte ur
qui laisse entrevoir pour lui un ave-
nir d'artiste et de créateur.

Le style est alerte et coloré , et le
sens du dé tail juste et vivant, Dona-

tien Luc le p ossède : ainsi le ballon
de baudruche qu'achète Estelle et
qui s'envole dans l'orage, ainsi la
visite étrange de Marc et de Julien
dans une maison inhabitée , ù l' extré-
mité du lac. Il a aussi le sens du
mouvement dramatique: Joyce , que
l'on attendait pour dîner, ne rentre
pas ; Julien part à sa recherche et
ne trouve, sur le lac, que le bateau
où elle a pass é la matinée, à lire
Virgile dans le texte :

« Il a dépassé le port du village
voisin, le débarcadère ; plus loin le
petit môle d' une propriété riveraine
barre encore la vue. Il est f ai t  de
grosses p ierres régulières , il porte
un saule qui se reflète dans l' eau,
et le reflet de l'arbre, p lus foncé
que réel , trace dans l' eau une limi-
te précise , impérieuse— ; le reste du
lac immobile, mangé de lumière, se
perd dans le ciel. Jusque-là, tu es
dans les choses connues, c'est com-
me tous les jo urs. Jusque là tu ne
sais rien, au delà tu sauras, et tout
sera changé. Julien voit l'avertisse-
ment, le mur vrai doublé de son
reflet , l'arbre vrai et l'arbre dans
l'eau qui lui font  signe. Il pointe
quand même vers le large ; le mur
est passé. Et il sait.

» La peti te barque est là, assez
loin du bord, captive de l'eau trop
lisse... _

Car Joyce s'est noyée , et Marc,
brisé, partira pour la guerre, réali-
sant, semble-t-il, le projet que Ju-
lien avait été le premier à forger.

Ce roman, malgré cet ép isode tra-
gique, est frais et léger, dépouillé de
toute thèse, de tout régionalisme.
Grâce à une habile transposition, il
se déroule , quoique dans des lieux
pour nous connus, dans une atmo-
sphère de rêve et comme hors du
temps. Et il est animé du mouve-
ment intérieur que peut seule don-
ner une grande sensibilité intellec-
tuelle et affect ive.  Il ne fai t  pas de
doute que Donatien Luc ait des dons
de conteur et de poète. Ce livre,
pourtant assez peu noué, à Vintrigue
lâche, est soutenu d'un bout à l'au-
tre par l'unité, le charme irrésisti-
ble du récit. Pas une page n'est à
retrancher, et l'on ne peut que re-
gretter, après l'avoir lu, de rester en
suspens, une fois  arrêtée cette ronde
de l'été , et d' arriver, avec Julien, au
moment où il s'a f f i rme, où il recon-
naît ses forces , où il discerne sa vo-
cation. Nous voudrions en savoir
davantage, et ce que sont devenus
« les autres ». Si Inge est partie pour
le Brésil rejoindre Pedro, si Marc
s'est engagé dans l'armée française,
si le pasteur Morin a épousé Sabine,
si la frag ile Estelle a quitté l'Euro-
pe , ou le monde, ce qu'il advint de
Mme \ Rodieu. Sera-ce pour une
autre fois ? Car ce livre en appelle
un autre, qui nous montrera les hé-
ros p lus avant sur le chemin de la
vie.

R.-P. L.

Carnet des lettres et des arts
EN SOUVENIR DE C.-F. MEYER
L'assemblée communale de Kilch-

berg (Zurich) a voté à l'unanimité un
crédit de 15,000 fr. pour l'ameublement
et la décoration du pavillon de la
maison où vécut C.-F. Meyer et pour
compléter notamment la collection de
souvenirs évoquant les années que
passa à Kilchberg l'écrivain zuricois.
MORT D 'UN CRITIQUE MUSICAL...

La presse italienne a annoncé la
mort, survenue à l'âge de 72 ans, à
Pallanza (lac Maj eur), de M. Carlo
Frattini, doyen des critiques musicaux
milanais et père de l'écrivain Angelo,
bien connu pour ses œuvres humoris-
tiques.

M. Carlo Frattini fut pendant de
longues années rédacteur au journal
« Italia del Popolo » et au journal fi-
nancier « Il Sole ». Son principal ou-
vrage est < Mazzini et la musique >.

... ET D 'UN DRAMA T URGE
ITALIENS

D'autre part , l'auteur dramatique
Federigo-Valerio Ratti , considéré com-
me l'un des plus grands auteurs con-
temporains de tragédies, est mort su-
bitement à Florence.

t PAUL POIRET
Paul Poiret vient de mourir âgé de

65 ans. Et tandis qu'il agonisait , un
ami de la « dernière heure », qui
s'était entremis, lui apportait l'extrê-
me viatique de 6000 francs, produit
d'un ultime tableau vendu. Mais Poi-
ret, tondeurs impatient, n'avait pas su
attendre ce secours trop tard venu et
qui n'aura servi que d'obole à Caron.

Car Poiret , à qui sa génération don-
na les titres de « magnifique » et de
« roi de Paris », est mort dans le be-
soin. N'avait-il pas dû, même, s'ins-
crire au secours de chômage.

L'orbe de sa vie fut , cependant , mi-
raculeux. Né assez modestement dans
le petit commerce, il fut livreur de
parapluies. Cette occupation lui lais-
sant probablement des loisirs — par
les jours de beau temps sans doute —
iii fit des croquas de mode et eut le
cran d'aller les proposer à Doucet , à
Worth , à Pàquin , alors grands sei-
gneurs de la couture, à qui ils plurent.
A dater de ce moment , Poiret partit
en .flèche. Il s'installa bientôt à son
compte, un compte qui s'enflait sin-
gulièrement et devint même et bril-
lant et éclatant. Il confisqua alors et
trusta l'élégance des femmes en ins-
tituant une sorte de dictature. Et les
femmes qui aiment ceux qui les sou-
mettent acceptèrent son despotisme
comme aussi ses impertinences.

Il fut , d'autre part , l'ami de maints
artistes: Lepape, Paul Iribe , Boussin-
gault , Derain , Vlaminck , Naudin , Du-
fy, Dunoyer de Segonzac, Villebœuf.
Il les rejoignait et s'apparentait à
eux dans son amour ivre des couleurs.

Le talent de Paul Poiret, par ail-
leurs, n'était pas monocorde. A la
haute couture, il adjoignit la décora-
tion théâtrale qu'il bouscula et renou-
vela , et aussi la décoration intérieure.
Il fut parfumeur , comédien , artiste
de cinéma , journaliste, écrivain , pein-
tre, capitaine de ses péniches. Il fit
paraître en 1930 un livre: « En habil-
lant l'époque », précédé ou suivi de
deux ou trois autres. La lecture en
est plaisante et acidulée. Il égratigne
quelque peu ses contemporains et ses
contemporaines , encore qu'il prétende ,
comme couturier, ne donner que des
coups d'épingles.

UN TESTAMENT
D'EDMOND DE GONCOURT

M. Sacha Guitry vient d'acquérir une
lettre autographe d'Edmond de Gon-
court qui revêt la forme d'un testa-
ment. Le grand écrivain français pré-
cise dans quelles conditions doi t être
constituée l'académie Goncourt et dé-
cerné le prix annuel de cette institu-
tion.

Un déjeuner à vingt francs par tête
devait avoir lieu tous les mois de no-
vembre à Juin et le prix Goncourt
attribué au cours du dîner de décembre
à un écrivain qui se recommande par
ea jeunesse et l'originalité de son ta-
lent pour une œuvre d'imagination: ro-
man , recueil de nouvelles ou volume
d'impressions. Les sommes nécessaires

devaient provenir de la vente de l'édi-
tion du Journal des Goncourt.

Précisons toutefois que oe testament
— qui conserve une réelle valeur docu-
mentaire — est rédigé dans ea forme
première et qu'il fut remanié par la
suite.

(d)

Les dégâts causés aux monuments
historiques en Italie

Les dégâts causés aux monuments
historiques d'Italie au cours des cam-
pagnes qui menèrent les Alliés de
Pescara à Ortona et de Cassino à
Rome ne sont heureusement pas aussi
étendus qu'on le craignait. La liste en
a été dressée à Londres et nous en
extrayons les détails ci-après :

A Minturno, l'église de l'Annoncia-
tion a beaucoup souffert. Par contre,
celle de Saint-Pierre, beaucoup plus
précieuse, n'a presque pas été tou-
chée ; la célèbre chaire en mosaïque
du XHIme siècle est intacte. A Fer-
mia, l'église de Saint-Erasme a été
légèrement endommagée, mais les vil-
las romaines n'ont pas été touchées,
La belle cathédrale de Gaète, forte-
ment rénovée, a terriblement souf-
fert ; 57 colonnes sont demeurées
debout, une ogive gothique est in-
tacte de même que les deux tours da-
tant des Xllme et XHIme siècles. Les
autres monuments de Gaète sont in-
tacts ou n'ont subi que de légers dé-
gâts dus à la pression de l'air. En
revanche, les trois magnifiques égli-
ses d'Itri ont été détruites de fond en
comble. A Fondi , les quatre églises
célèbres de Saint-Pierre, de l'Ascen-
sion, de San-Domenico et de San-
Francesco ont plus ou moins souf-
fert des bombardements. L'aile ouesl
de San-P'ietro est en ruines et le toit
s'est presque complètement effondré;
les arcs-boutants sont à moitié dé-
molis.

La célèbre cathédrale de Terracina
a heureusement peu souffert et l'égli-
se de l'Annonciation et celle de San-
Domenico ont été épargnées. Celle de
Sainte-Catherine a reçu des obus.
Sant-Oliva, avec ses colonnes anti-
ques et ses fresques datant du XVIme
siècle, est à peu près indemne ; sa
magnifique colonnade est intacte.

A Velletri , la cathédrale est en
ruines ou peu s'en faut. Les bombar-
dements ont détruit aussi la presque
totalité des collections du musée de
la ville. L'église de Santa-Maria-del-
Trivio a perdu la plupart de ses dé-
corations. La célèbre église Renais-
sance de Valmontone s'est à moitié
effondrée , le campanile de celle de
la Madonna-della-Grazia de même et
une partie du palais Doria a été dé-
truit. Toute la ville d'ailleurs a énor-
mément souffert. Celle de Palcstrina
est aussi dans un triste état. L'inté-
rieur de la cathédrale est encombré
de débri s et les belles stalles de bois
sculpté ont été en grande partie dé-
truites par le feu. Le temple romain
de la Fortune a souffert aussi, ainsi
que le palais Barberini. Les Alle-
mands ont enlevé les œuvres d'art
que renfermait le musée. Des habi-
tants ont déclaré que la « Pietà » de
Michel-Ange a été transportée en
Allemagne, sur l'ordre du maréchal
Gœring.

A Castel-Gandolfo, il y a peu de
dégâts , à part quelques cratères de
bombes dans le mur de soutènement
ouest. Il a fallu remplacer quelques
encadrements de fenêtres et des vi-
tres ; par contre, la collection pa-

pale et un bâtiment secondaire ont
été assez sévèrement touchés.

A Frascati, la façade de l'église de
Domenico Fontana a été très abîmée.
Le maître-autel s'est effondré et seul
l'autel de Feruccio-Fiorentino qui se
trouve derrière le chœur a été épar-
gné. L'église de Jésus a perdu sa
coupole et une partie de son plafond.
Par bonheur, la célèbre fresque d'An-
dréa del Pozzo qui le décore a pu
être protégée à temps.

• * *
Dans les Apennins, Isernia a peu

souffert. La Fonta-Fraterna, cette
belle fontaine moyenâgeuse, a été
touchée, mais on a pu rassembler
tous ses morceaux et on pourra la
restaurer. L'église de Santa-Maria-
delle-Benedettine a subi quelques
atteintes de bombes. A Arpino , les
vitraux de trois églises sont cassés.

En Apulie du nord , la splendide
église romane de Troie (Xllme et
XÎIIme siècles) est intacte, de même

LE PALAIS PONTIFICAL DE CASTEL-GANDOLFO

que celle de San-Michele sur le Mon-
te-San-Angelo avec ses portails en
bronze du Xlme siècle, sa statue d'ar-
change de San-Sovino du Xllme siè-
cle et son magnifique trône épiscopal.

L'église de Santa-Maria-Maggiore
(Xllme), de pur style roman, est in-
tacte. Des mines allemandes ont abîmé
l'intérieur du château d'Anjou, à Mand-
fedonia.. Par contre, le couvent et
l'église en ruines du Xlme siècle,
celles de San-Leonardo et de Santa-
Maria-Disipento (Xllme) n'ont pas
été touches. On craint que l'abside
de la cathédrale de Termoli ne s'ef-
fondre à la suite d'explosions de mi-
nes. La célèbre cathédrale de Larino,
datant de 1319, a été épargnée. De
même un des monuments les plus cé-
lèbres des Abruzzes, l'église cister-
cienne, et le couvent de San-Giovani,
à Fossacesia (élevé au VlIIme siècle
sur des ruines romaines, agrandi en
1016 et 1165) a pu échapper à la des-
truction. Il sera possible de le res-
taurer.

CHOSES du CINÉMA
PROJETS FRANÇAIS

La situation du cinéma français de-
vient grave. On se doute bien que les
restrictions massives d'électricité y
sont pour quelque chose. On dit que
les producteurs — sauf contrats à
exécuter — gardent leurs nouveaux
films pour des jours meilleurs.

Et pourtant, ce ne sont pas les pro-
j ets qui font défaut , ni même les réa-
lisations. On parle d'un « Boubouro-
che » que Roland Dorgelès adapterait
au cinéma. La célèbre pièce de Courte-
line fournirait-elle un dix-huit cents
mètres î On prépare la « Sérénade
bleue », aveo Bernard Blier, « Mademoi-
selle X... », de Marcel Achard, avec
André Luguet, Madeleine Sologne, et
Ketty Gallian , qui revient de loin. On
tourn e « Paméla », d'après Victor Sar-
dou.

Souhaitons que tous ces efforts ne
soient pas vains.

LES ARTISTES S'ORGANISENT
Ginette Leclero et Lucien Gallas ont

ouvert un club privé destiné à recevoir
tous les artistes de théâtre et de ciné-
ma. L'idée est originale et arrive à
un moment où toutes les professions
s'organisent , ont des clubs et des pré-
rogatives. On n'avait pas encore pen-
sé aux artistes. C'est fait. Ils auront,
grâce à Ginette Leclero et à Lucien
Gallas, un home confortable, élégant,
où ils pourront prendre leurs repas
à toute heure du jour et de la nuit.

EN MARGE
DU JUBILÉ DE LA M.-G.-M.

Vingt ans se sont écoulés depuis que
la Metro-Goldwyn-Mayer s'est installée
dans les studios de Cuiver-City et, de-
puis lors, la valeur du terrain a centu-
plé. De ces studios, qui s'étendent sur
une surface de 480,000 m. ', est sortie
une ville avec les institutions multi-
ples dont dispose une cité de grandeur
moyenne on Amérique. Un bâtiment de
police abrite 50 policiers en uniforme qui
ont en partie la tâche de réglementer la
circulation dans les rues qui couvrent
un réseau de plus de 20 km. et
desservent le territoire des studios. On
y trouve un service de pompes contre
l'incendie, un hôpital, une école pour
les enfants des artistes, des stations de
voies ferrées, une ligne d'autobus, une
centrale électrique pour parer aux pan-
nes éventuelles du courant normal et
toute une gamme de fabriques gigan-

tesques. Plus de 170 arts et métiers y
sont pratiqués. Cent trente-sept bâti-
ments sont abrités derrière la haute
palissade qui sert d'enclos à oe petit
monde. On y compte 30 halles de stu-
dios dont la plus vaste couvre une sur-
face de 14,000 m.!. A plusieurs reprises,
cette halle a déjà contenu, en reproduc-
tion , une étendue de désert ou d'océan
sans que l'impression d'immensité en
soit en rien diminuée. Chaque jour de
l'année ces studios, ces ateliers et ces
bureaux reçoivent en moyenne 5000 per?
sonnes qui, dans la règle, habitent tou-
tes Culver City.

Voici quelques exemples qni donne-
ront une idée juste de ce qu'est cette
entreprise gigantesque : ,

Les frais de réalisation se montent à
environ 3,500,000 fr . par film ; cette
somme dépasse probablement de loin
les dépenses de tous les autres studios.

La Metro-Goldwyn-Mayer dépense
chaque année, en Amérique seulement,
2,5 millions de dollars pour la publicité
dans les journaux et illustrés.

Il existe un arsenal de costumes pour
vêtir toute l'armée des figurants qui
participent aux films historiques. Cet
arsenal contient 15,000 costumes pour
hommes et 8,000 pour femmes. Un nom-
bre considérabl e de tailleurs, de coutu-
riers et de couturières est occupé cons-
tamment à enrichir la collection de ces
costumes.

Les laboratoires des studios Metro-
Goldwyn-Mayer produisent en moyenne
17 millions de mètres de films par an,
ce qui représente plus d'une fois et
demie le tour du monde !

La section d'élaboration des sujets oc-
cupe également une place importante.
Elle emploie beaucoup d'écrivains con-
nus et recèle touf un matériel à l'étude
pour fixer le choix des suje ts qui se
prêtent au film. Ce département ab-
sorbe, digère et sanctionne par an
20,000 à 50,000 récits, romans et pièces
de théâtre dans les langues los plus
diverses.

Les réfectoires de la cantine des em-
ployés et ouvriers reçoivent chaque
jou r entre 1800 ot 3000 collaborateurs du
film. La personne qui dirige ce restau-
rant gigantesque vendait, il y a vingt
ans, des saucisses à griller, à un petit
stand situé au même endroit. Auj our-
d'hui elle commande une armée de
110 cuisiniers, cuisinières et garçons de
service.

Un écrivain français
ambassadeur de France

à Berne
Nous lisons dans la « Gazette de Lau-

sanne » l'article suivant qui est dû à
la plume de M. Jean Nicollicr :

Le nouvel ambassadeur de France à
Berne est né à Paris en 1888. Sorti de
l'Ecole des* Sciences politiques, il fit de
longs séjours en Italie, en Angleterre
et en Allemagne. Entré dans la carrière
diplomatique, il fut secrétaire d'ambas-
sade à Home et à Madrid , chef de la
section des oeuvres françaises à l'étran-

M. PAUL MORAND

ger. Chargé de mission à Londres au
début de cette guerre, il fut ensuite en-
voyé à la légation française de Buca-
rest, en qualité de ministre plénipo-
tentiaire

A plusieurs reprises, M. Paul Morand
a demandé et obtenu des congés du
Quai d'Orsay. En effet, le diplom ate et
le voyageur qui cohabitent en lui sont
doublés d'un littérateur passionné. Et
c'est pour pouvoir s'adonner à son mé-
tier de romancier et de peintre des vi-
sages variés de la terre, qu'il interrom-
pit, ici ou là, nne carrière brillante.

Paul Morand écrivit des vers d'un
modernisme habile donc modéré. Un re-
cueil de nouvelles, « Tendres stocks », le
montre sinon disciple du moins imita-
teur de Giraudoux. Mais il est un vi-
suel plus direct que lui, plus réaliste
aussi; gon vrai tempérament de conteui
perça dans « Ouvert », dans c Fermé la
nuit », dans l'< Europe galante ». L'épo-
que agitée, incertaine, souvent déséqui-
librée de 1920 à 1930 a trouvé son pein-
tre. Il relève ses histoires violentes,
tragiques ou narquoises, de fioritures
amusantes, de trouvailles personnelles.
U a le sens aigu des milieux et des si-
tuations, la divination du cosmopoli-
tisme, même ei oes milieux et ces si-
tuations sont passagers et. provisoires.

Ce voyageur-cinéaste au coup d'oeil
sûr et impitoyable, se transforme plus
tard en voyageur moins pressé. Morand
avait jeté sa « gourme » d'homme de
lettres.- C'est un écrivain plus médi-
tant qui écrit ses fortes monographies:
« New-York », « Londres », « Bucarest ».
Et c'est plus mûri, mais toujours au
bénéfice d'un style évocateur, qne le
voyageur revient au roman : « Cham-
pions du Monde », « Bouddah vi-
vant », etc.

On doit aussi à Paul Morand d'inté-
ressants recueils d'impressions rapides,
des comédies et une c Vie » de Mau-
passant

BENJAMIN VALLOTTON

M. B. Vallotton, auquel l'Académie fran-
çaise vient de décerner son Grand prix
dc littérature, est âgé dc 67 ans. Il a été
professeur dc littérature à Strasbourg de
1921 à 1935 Le lauréat est membre de

l'Académie royale de Belgique.

On sait que le Salon romand du li-
vre avait organisé un concours de re-
liure, dont le thème était l'interpréta-
tion de l'édition originale de « Sodome
et Gomorrhe », de Jean Giraudoux , pu-
bliée par les éditions « Ides et Calen-
des ». Le jury, composé de MM. Th.
Bringolf , A. Lombard et Eugène Rey-
mond, a décidé d'attribuer le premier
prix à M. Schroth, de Bâle, M. Wid-
mer, du Locle, et Mme Schumacher, de
Berne, recevant le deuxième prix ex
aequo, MM. Asper, de Genève, et Boss,
de Zurich, obtenant le troisième prix
ex aequo. L'ouvrage de M. Tell Grand-
jean , du Locle, a également été remar-
qué.

Le concours de reliure
du Salon romand du livre

LES ARTS ET LES LETTRES



Britanniques et Américains
ont déclenché deux offensives

sur le front de Normandie
BERLIN, 25 (Interinf). — Les forces

armées qui avaient été concentrées par
le haut commandement de la 2me ar-
mée britannique dans le secteur sud et
est de Caen ct qui avaient reçu des
renforts dans le courant de la nuit de
dimanche à lundi , ont déclenché, mar-
di matin de bonne heure, la grande
attaque attendue.

La nouvelle offensive de Montgo-
mery, qui est effectuée par de puis-
santes formations, semble avoir pour
bot de pousser en direction du sud,
•ar la route Caen-Falaise. Cette offen-
sive a été précédée, pendant la nuit,
de grosses attaques aériennes et d'un
feu roulant de l'artillerie. Depuis lors,
de durs combats sont en cours. An
nord de Saint-Martin, les combats sont
particulièrement farouches.

La préparation intensive des Britan-
niques n'a pas pu empêcher les divi-
sions assaillantes de se heurter à un
feu destructeur. L'étendue de l'attaque
est de 6 à 8 km. La masse des armes
assaillantes britanniques est d'une
ampleur telle qu'elle n'a jamais été
constatée jus qu'ici n'importe où h
l'ouest.

Près de THIy-la-Champagne, les
chars britanniques ont réussi à prati-
quer une brèche dans les lignes alle-
mandes au cours de leur premier
assaut. Cependant une contre-attaque
allemande les a rejetés sur leur point
de départ.

Offensive américaine „
Entre temps, la première armée amé-

ricaine a commencé une attaque an
and de la presqu'île du Cotentin avec
de puissantes forces. Le point de gra-
vité de cette nouvelle offensive se
trouve dans la région directement à
l'ouest de la Vire et est limité pour le
moment à un front étroit d'une éten-
due de 4 à 5 km. seulement. Ici éga-
lement, l'attaque a été précédée d'un
feu roulant et de bombardements
aériens. Présentement, les Américains
tentent de pousser avec leurs forces
blindées venant du secteur du sud-est

de Carentan le long de la route
Saint-Lô-Mesnll-Vigot.

Trois mille avions
ont pris part aux opérations
Q. G. ALLIÉ EN NORMANDIE, 15

(Reuter). — On annonce que les plus
puissantes formations de bombardiers
lourds jamais engagées dans une seule
opération ont soutenu mardi l'attaque
de la première armée américaine en
Normandie; 3000 avions ont participé
anx opérations parmi lesquels plus
de 1500 bombardiers lourds, 500 chas-
seurs d'escorte, 500 bombardiers moyens
et légers et 500 chasseurs-bombardiers.

Entre 10 heures et midi 30, d'innom-
brables bombes ' ont été lancées pour
essayer d'anesthésier l'opposition.

Les Britanniques combattent
sur un front de 5 km.

G. Q. G. INTERALLIÉ, 25 (Reuter).
— Les Britanniques et les Canadiens,
combattant sur un front de 5 km., de
l'Orne à l'est de la route Caen-Falai-
se, ont avancé d'environ 1600 mètres.
Les villages de Saint-Martin et de
Verriers ont été pris. Les combats se
sont déplacés dans la région de Tilly-
la-Campagne. qni se trouve à 1 km. et
demi an sud de Bourguebus. On ne sait
pas à l'heure qu'il est qui tient ce vil-
lage.

Le communiqué allié
G. Q. G. INTERALLIÉ, 26 (Reuter) .

Communiqué de mardi soir :
De violents combats ont suivi notre

attaque au sud de Caen, mardi matin.
Malgré la résistance opiniâtre des
blindés et de l'infanterie ennemis,
l'avance a été maintenue et des com-
bats sont en cours dans la région de
May-sur-Orne et de Ti!!y-îa-Campagne.

Dans le secteur occidental, une atta-
que a été lancée à midi, à l'ouest de
Saint-LÔ.

Le développement de ( offensive russe
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Les Importantes forces allemandes
laissées à Brest-Litovsk ont été cou-
pées de leurs communications avec
l'ouest et peuvent être considérées
comme ayant été éliminées de la ba-
taille à venir. Les détachements mo-
biles soviétiques progressent rapide-
men t pour s'emparer des . routes me-
nant ' à Varsovie. Les points fortifiés
allemands sont dépassés. Des techni-
ciens suivent rapidement derrière les
forces russes combattantes et consoli-
dent le terrain gagné avec des forti-
fications de campagne dans lesquelles
ils Incorporent les travaux défensifs
laissés par les Allemands en retraite.
Jusqu 'à maintenant, il n'y a aucun
signe de contre-attaque allemande.

La situation vue de Berlin
BERLIN, 25 (Interinf.) — Les opéra-

tions se sont étendues lundi sur l'aile
sud du front do l'est aux contreforts
des Carpates où des unités hongroises
ont repoussé de violentes attaques rus-
ses dans le secteur de Stanislav. Le ter-
ritoire de Lemberg a également été le
théâtre de durs combats. La garnison
de la ville a résisté à toutes les ten-
tatives soviétiques de prendre d'assaut
le centre de la ville. Elle parvint à
maintenir toutes ses positions faisant
preuve d'un héroïsme inouï et à ver-
rouiller quelques brèches locales. Au
sud-est et à l'est de Lemberg, des uni-
tés blindées et des groupes de combat
motorisés ont rétabli la situation là où
des inf i l t ra t i ons  s'étaient produites de
sorte que les Russes n'ont jamais été
à même de renforcer leurs groupes de
ohoo de Lemberg. En revanche, les

Russes ont reçu des renforts dans le
secteur de Jaroslav et au nord de cette
ville sur le San où, après des combats
acharnés quelques petites têtes de pont
ont été établies lundi soir. La petite
garnison de Lublin défendit ses posi-
tions jusqu'à la dernière cartouche et
ne cessa sa résistance que lorsqu'elle
eut épuisé' ainsi toul'èï ses armes.

Dans le secteur centra l, certaines
opérations offensives entreprises au
nord-ouest de Brest-Litovsk ont été
couronnées de succès. Des unités mobi-
les de la Wehrmacht et un groupe de
blindés ont avancé vers le Boug et
ont liquidé plusieurs têtes de pont.
Trois mille prisonniers ont été faits
et de nombreuses armes lourdes ont
été prises.

De violents combats se sont dérou-

lés lundi matin au nord-est de Kovno
où, après une lutte acharnée, aux pé-
ripéties changeantes, la ville de Viko-
mir a dû être abandonnée dans la soi-
rée. Plusieurs tentatives soviétiques
d'enfoncer les lignes ont été repous-
sées.

; Sur l'aile nord du front , le secteur
dé Narva s'est animé lundi. Des atta-
ques d'une rare puissance ont été dé-
clenchées par les forces russes, mais
elles sont venues se briser devant les
ligne allemandes. Les divisions d'in-
fanterie soviétiques ont subi des per-
tes extraordinairement élevées. Les
efforts faits par les Soviets entre Du-
nabourg et le lao Peipus en vue d'en-
foncer le front sont demeurés vains
en dépit des puissants effectifs mis en
ligne.

Nouvelles économiques et financières
BOURSE
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Une déclaration officielle de Moscou
sur les relations polono-soviétiques

Le Kremlin af f i rme qne la Russie ne cherche pas à
acquérir une partie quelconque du territoire polonais ou

à modifier l'ordre social établi dans ce pays.

MOSCOU, 25 (Reuter). — Le com-
missariat des affaires étrangères a
fait la déclaration suivante, autorisée
par le gouvernement :

L'armée soviétique avançant avec
succès a atteint la frontière d'Etat en-
tre l'Union soviétique et la Pologne.
Poursuivant les armées allemandes qui

battent en retraite, les troupes soviéti-
ques, coopérant avec l'armée polonai-
se opérant sur le front sovléto-alle-
mand, ont franch i la rivière Zapadby
(occidental) Boug, passé la frontière
sovléto-polonalse et ont pénétré sur le
territoire de la Pologne. Les bases ont
été ainsi posées pour la libération du
peuple frère polonais oui souffre de-
puis longtemps de l'occupation alle-
mande.

Les troupes soviétiques sont entrées
dans les limites de la Pologne, animée
d'une seule et unique résolution : met-
tre en déroute les troupes allemandes
hostiles et aider le peuple polonais
dans sa tache de libération du joug
des envahisseurs allemands et de res-
tauration d'une Pologne forte et démo-
cratlque.

Le gouvernement soviétique déclare
qu'il considère les opérations militai-
res conduites par l'armée russe sur le
territoire de la Pologne comme des
opérations sur le territoire d'un Etat
souverain, ami et allié. Dans ces con-
ditions, le gouvernement soviétique n'a
pas l'Intention d'établir sur le territoi-
re de la Pologne ses propres organes
administratifs, considérant que cela
concerne le peuple polonais. U a donc
décidé de conclure avec le comité po-
lonais de libération nationale nn ac-
cord concernant les relations entre le
commandement soviétique et l'admi-
nistration polonaise.

Le gouvernement soviét ique déclare
qu'il ne cherche pas à acquérir nne
partie quelconque du territoire polo-
nais ou à modifier l'ordre social polo-
nais. Les opérations militaires de l'ar-
mée russe snr le territoire de la Po-
logne sont dictées nniquement par la
nécessité militaire et l'urgence d'ap-
porter au peuple ami de la Pologne
une aide pour sa libération de l'occu-
pation allemande.

Le gouvernement soviétique exprime
sa ferme conviction qun les peuples
frères de l'U. R. S. S. et de la Pologne
poursuivront conjointement Jusqu 'à sa
conclusion la lutte pour la libération
do l'envahisseur allemand ct poseront
des bases solides pour une collabora-
tion amicale sovléto-polonaise.

Un gouvernement
de « marionnettes »

WASHINGTON. 26 (Reuter). — Avant
de conférer, mardi, avec M. Cordell
Hul l sur les plus récents développe-
ments russo-polonais, l'ambassadeur de
Pologne, M. Jan Cienchanovski, a dé-
crit le Comité polonais de libération
nationale établi sur sol de Pologne
comme « le type de gouvernement ma-
rionnette ». Il a ajouté que le Comité
était composé en majeure partie de
communistes et n 'avait pratiquement
aucun adhérent en Pologne.

Le chancelier Hitler décrète
la mobilisation totale

du Reich et des pays occupés

Devant l 'aggravation de la situation militaire

Q. G. DU « FUHRER », 25 (N.D.B.)
— Le « fùhrer » a promulgué, le 25
juillet 1944, pour le territoire du
grand Reich allemand et les territoi-
res rattachés et occupés un décret
ordonnant la mobilisation totale du
pays et dont voici les principales dis-
positions:

« La situation militaire nous oblige
à consacrer toutes nos forces à l'ar-
mée et aux armements. En consé-
quence j'ordonne:

1. Le président du conseil des mi- :
nistres pour la défense du Reich, le .,
maréchal du Reich Hermann Gœring
a charge d'adapter la totalité de la
vie publique aux exigences de la
guerre totale. Pour remplir cette tâ-
che, il me propose de nommer un
« délégué du Reich pour la mobilisa-
tion totale ». Ce délégué doit notam-
ment veiller à ce que toutes les ma-
nifestations publiques aient en vue la
conduite totale de la guerre et qu'elles
ne privent d'aucune force l'armée et
les armements. Le délégué doit con-
trôler tout l'appareil de l'Etat, y com-
pris les chemins de fer, la poste et
tous les établissements et exploita-
tions publics afin d'obtenir la mobi-
lisation absolue et rationnelle de
toute la population et de tous les
moyens, soit en fermant ou en limi-
tant les exploitations dont l'impor-
tance n'est pas primordiale pour la
conduite de la guerre, soit en simpli-
fiant l'organisation et en donnant le
plus de forces possible à l'armée et
aux armements. A cet effet il peut
exiger les renseignements des autori-
tés suprêmes du Reich et leur don-
ner des instructions. Les prescrip-

tions et mesures administratives né-
cessaires à prendre ensuite par les
autorités compétentes le seront d'en-
tente avec le . ministre du Reich et
chef de la chancellerie du Reich , avec
le directeur de la chancellerie du
Reich et le délégué général à l'admi-
nistration du parti.

2. Le directeur de la chancellerie
du parti soutiendra efficacement les
mesures par moi ordonnées en fai-
sant agir le parti conformément aux
pleins pouvoirs qui lui ont été
octroyés.

En application de ce décret et sur
la proposition du président du con-
seil des ministres pour la défense du
Reich , le maréchal du Reich Hermann
Gœring, le « fùhrer » a nommé délé-
gué général pour la mobilisation to-
tale M. Gœbbels, ministre du Reich.»

Un commentaire
du général Dittmar

Notre correspondant de Stockholm
nous téléphone:

Dans ses commentaires sur la situa-
tion, le général Dittmar a déclaré que
le Reich prenait des mesures nécessai-
res et improvisées afin de résister à
l'attaque russe. Ainsi est confirmé, une
fois de plus le fait que l'offensive
à l'est a- complètement surpris les
Allemands puisqu'ils sont en train de
prendre des c mesures improvisées ». Le
Général Dittmar croit que l'ensemble
es précautions prises ou que prendra

le Reich arrivera à stabiliser la situa-
tion à l'est où, dit-il, les Allemands
ont actuellement les plus gros soucis.
Tout en ajoutant que depuis les événe-
ments du 20 juillet, toutes les mesures
improvisées ou étudiées prises par le
Reich sont justifiées, le général Ditt-
mar ne s'est toutefois pas étendu sur
le genre d'improvisations. Il a rappelé
toutefois les mots du général Guderian
qui terminait son récent appel à l'ar-
mée par cette phrase: « Peuple alle-
mand, aux armes I »

Donc, les dirigeants germaniques
veulent maintenant, comme ce fut le
cas lors de la chute de Stalingrad,
exiger un nouvel effort de la popula-
tion et c'est pourquoi le c fùhrer » a
ordonné une mobilisation totale.

Cette mobilisation se ferait sur le
modèle de celle qui vient d'être décré-
tée dans les pays baltes. Dans ces ré-
gions, une- ordonnance allemande a
créé une armée populaire. Le décret
stipule que tous les hommes capables
de porter un fusil doivent prendre part
à la lutte. Ceux qui ne peuvent pas se
servir d'une arme à feu seront mobi-
lisés dans le service du travail afin
de renforcer la défense. L'ordonnance
affirme qu'on ne saurait faire de dif-
férence de classe ou de personnes et
«qu'il est indifférent qu'il s'agisse
d'un professeur ou d'un paysan, d'un
ouvrier ou d'un fonctionnaire, d'un
homme ou d'nne femme. »

Les généraux allemands
prisonniers des Russes

lancent un appel contre
le « fùhrer »

MOSCOU, 25 (Reuter). — Radio-
Moscou a diffusé nn appel adressé aux
forces armées allemandes par seize gé-
néraux allemands qui sont prisonniers
de guerre en Russie. Us demandent à
ces forces de rompre immédiatement
avec Hitler et de cesser le combat.
L'appel a été rédigé pour le compte des
généraux par le lieutenant général
Bamler, commandant de la 12me divi-
sion d'infanterie allemande.

Le maréchal von Busch
s'est-il suicidé ?

LONDRES, 26 (U.P.). — Le gouver-
nement, nolonais en exil annonce avoir
reçu une communication du général
Bor, commandant de l'armée de libé-
ration -polonaise, annonçant que le
maréchal von Busch s'est suicidé.

Le maréchal von Busch aurait en-
voyé auparavant un télégramme à M.
Hitler où il déclarait que la situation
de l'Allemagne est sans espoir. Il in-
vitait le « fiihrer » à ne pas poursui-
vre cette entreprise tragique.

M. Eden revient
sur le problème allemand
v « Hitler, dit-il, est le symbole de
¦<-, la soif de pouvoir allemande »
. /LONDRES, 24 (Reuter). — Parlant
lundi au déjeuner de la société anglo-
néerlandaise de Londres, M. Eden est
revenu eux le problème allemand à
propos des divers événements du
Reich :

M. Hitler est seulement le symbole de
la soif de pouvoir allemande. Lorsque oe
symbole disparaîtra, il faudra que son
esprit soit aussi entièrement écrasé et In-
capable de se relever. Cette fols, il nous
faudra faire en sorte d'éliminer toute pos-
sibilité de nouvelle agression, mais aucun
châtiment, aussi dur qu'il soit, aucune
sanction, aussi complète qu'elle sodt et
aucune capitulation, aussi inconditionnel-
le qu'elle soit n'élimineront complètement
le danger d'une agression future de la
part de l'Allemagne et du Japon. Ne
nous laissons pas leiuirer par la pensée
que lorsque M. Hitler et son partenaire
asiatique auront été fflnalemenrt renver-
sés, la paix du monde sera en conséquence
assurée contre leurs successeurs. M. Hitler
est trop symptomatlque du « Herrenvolk
allemand » pour que nous attachions fol ,
un instant seulement, à une telle con-
ception.

Dana la longue histoire de l'agression ,
où la guerre devient ouvertement l'indus-
trie nationale, d'abord de la Prusse, puis
de l'Allemagne, oe peuple a toujours trou-
vé se» seigneurs de la guerre. Les espoirs
de gloire, les promesses d'espace vital et
tous les autres prétextes ont été facile-
ment mis en avant et acceptés avec
empressement pair le peuple allemand.

M. Eden a déclaré ensuite que le
seul moyen possible de réduire à l'im-
puissance le militarisme allemand et
de l'empêcher dc se relever est le main-
tien par les nations unies d'une colla-
boration étroite, constante et durable
dans les domaines politique, économi-
que et militaire.

La guerre en Italie

Q. G. DU GENERAL ALEXANDER,
25 (Exchange). — Dans tous les sec-
teurs du front de la péninsule, les trou-
pes alliées ont réalisé d'importants
gains de terrain. La progression en di-
rection de Florence s'accentue.

Les positions alliées ont été consoli-
dées sur la rive méridionale de l'Arno.
Les Alliés contrôlent maintenant l'en-
semble de ce secteur jusqu'à 28 km. de
Florence. A l'aile droite de la Sme
armée, les unités d'infanterie et de
blindés ont fait une progression de
trois kilomètres sur la route Poggi-
bonsi-Florence, de sorte que la distan-
ce séparant cette dernière ville des
avant-gardes de oes troupes n'est plus
que de 16 km.

Les formations de la Sme année
poussant également en direction de
Florence dans le secteur s'étendant au
nord d'Arezzo, ont enregistré d'impor-
tants gains de terrain dans la région
accidentée s'étendant à l'ouest et à
l'est de la route nationale Arezzo-Bib-
biena. Accélérant leur allure, des uni-
tés blindées se sont rapprochées de
trois kilomètres de Sansepolcro sur le
cours supérieur du Tibre.

Dans le secteur de l'Adriatique, des
troupes polonaises et italiennes accen-
tuent leur pression sur les positions
allemandes couvrant la route menant
de Senagallia à l'intérieur du pays.
La ville d'Ostra est menacée d'encer-
clement, les Allemands ayant été re-
foulés de leurs positions sur le fleuve
Misa.

Intense activité
de l'aviation alliée

Q. G. DU GENERAL ALEXANDER,
25 (Exchange). — Plusieurs escadrilles
de bombardiers lourds de l'aviation
alliée de la Méditerranée s'en sont
prises lundi à des objectifs militaires
dans le sud de la France, en Italie sep-
tentrionale et en Yougoslavie. Parmi
les objectifs cités se trouvent deux
aérodromes près des Bouches du Rhô-
ne, les installations portuaires de Gê-
nes, un atelier de réparations de blin-
dés près de Turin , la fabrique de rou-
lements à billes à Orbassano, ainsi
que des rassemblements de troupes
allemandes dans la partie méridionale
de la Yougoslavie.

Le roi d'Angleterre
a survolé le f ront italien
NAPLES, 26 (Reuter). — Le roi

George VI a visité, lundi , le port de
Naples et, après avoir déjeuner avec
le général sir Henry Maitland Wilson ,
commandant en chef en Méditerranée,
il s'est rendu par la voie des airs au
camp du général Harold Alexander, où
il a passé la nuit .

Lors de sa visite au port de Naples,
le roi était accompagné par l'amiral
sir John Cunningham, commandant en
chef des forces navales de la Méditer-
ranée et par le général sir Henry
Maitland Wilson. Il monta à bord du
navire-amiral américain puis se rendit
à bord d'un bateau anglais.

Après cette visite, le roi monta à
bord d'un avion , survola le champ de
bataille plus au nord et fut reçu par
le général Alexander.
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Progression
des Alliés

en direction
de Florence

Etat civil de N@UQ_.aSel
NAISSANCES

30 juillet. Jeanne-Mlna Cuche, fille de
Fritz-Henri et d'Alloe-Marlette née Stâhll,
à Villiers.

21. Claudine-Eliane Fallet, fille de Ro-
bert-Alphonse et d'Olga-Ida née Teuscher ,
& Dombresson

PROMESSES DE MARIAGE
21. Charles-Robert Fischer et Margue-

rite Blaser, à Saint-Aubin et fe Co-
lombier.

21. Jean-François Ramus et Rose-Sylvie-
Denise Lecoultre, & Genève et & Avenches.

MARIAGES CÉLÉBRÉS
22. Eric-Henri Bauermelster et Lucette-

Jaxjuellne Duvolsln, tous deux à Neu-
chfttel .

22. Claude-Edmond Bdllaud et Edlrth-
Pervenche-Armtda Jacot-Gulilarmod, tous
deux & Neuch&tel.

23. Jean-Pierre Geneux et Marcelle-
Irma Troyon, tous deux à Neuchfttel.

22. Roger-Louls-Plerre Favarger et An-
nette-Hélène Bellenot, à Genève et à Zu-
rioh.

22. Jean-Pierre Tlnembart et Suzanne-
Théodora Grandjean, tous deux à Neu-
chfttel .

DÉCÈS
19. Lucia Tracheler née Wuilleumler,

née en 1876, veuve de Traoheler Otto-
Jules, à Bôle.

Plus de trente mille
bombes incendiaires

lâchées sur Stuttgart

L 'off ensive aérienne
alliée sur l 'Allemagne

Les Mosquito
ont attaqué Berlin
LONDRES. 25 (Reuter). — Plus de

30,000 bombes incendiaires ont été lâ-
chées sur Stuttgart en quinze minutes
au cours d'une attaque aérienne effec-
tuée dans la nuit de lundi par les
bombardiers lourds de la R.A.F. Un
gros tonnage de bombes explosives a
également été lâché. Afin de tromper
les chasseurs nocturnes de la Luft-
waffe, deux attaques ont été simulées
sur des villes blem à l'intérieur de
l'Allemagne, tandis que d'importantes
formations de bombardiers lourds sur-
volaient la France et que les appa-
reils Mosquito lâchaient des bombes de
gros calibre sur Berlin avec une grau-
de efficacité au cours d'une attaque de
cinq minutes. De nombreux équipages
rapportent qu 'ils n'ont pas vu un seul
avion allemand pendant la nuit.

DER NI ÈRES DÉPÊ CHES DE LA NUI T

CC A P Jeunes mariés. Jeunes pères,
cm—ma» faites nne assurance
-Sa ' il 6Ur Ia vlc & la
\M M Caisse cantonale
!s§ W] d'assurance populaire
*̂ L_Jrçr Rue du Môle 3. Neuchfttel

LES MAGASINS

BERTHOUD
Poteaux 4

f ermeront jusqu 'au
lundi 28 août 1944

Les efforts du pape
pour mettre fin

aux hostilités dans l'est
de l'Europe

Des conversations directes
entre le Vatican et Moscou

ne sont pas exclues

CITÉ-DU-VATTCAN, 25. — Du cor-
respondant spécial de l'agence Beu-
ter :

Des observateurs qualifiés au Vati-
can croient, que le pape pourrait cher-
cher à faire œuvre de pacification
dans l'est de l'Europe par tous les
moyens à sa disposition, y compris des
conversa tions directes avec Moscou si
l'occasion s'en présente. Quoique 1 Egli-
se n 'ait modifié en rien son attitude
vis-à-vis du système politique commu-
niste, on croit que ce ne serait, cepen-
dant pas un obstacle à une telte dé-
marche. Au cours de l'audience qu il a
accordée à la fin de la semaine *à 1 am-
bassadeur polonais, le pape a saisi
l'occasion pour réaffirmer qu'une re-
naissance de l'Etat polonais souverain
et complètement indépendant était con-
sidérée par le Saint-Siège comme une
des conditions fondamentales de la sta-
bilité européenne. On croit également
que le pape aurait insisté pour que le
gouvernement polonais fasse tous ses
efforts pour arriver à nn accord avec
Moscou. , .

Selon des informations dignes de foi,
le secrétariat d'Etat du Vatican a dé-
fini maintenant son point de vue dans
les affaires Bolonaises dans des direc-
tives préparées pour le nonce aposto-
lique. Mgr Philippe Cortesi qui , est-il
suggéré, tentera d'atteindre Varsovie
immédiatement après que les Alle-
mands en auron t été rejet és. Mgr
Spellman, archevêque de New-York,
qui est arrivé récemment au Vatican,
est. croit-on, entièrement au courant
du point de vue du département d'Etat
sur les questions russes et de l'Europe
centrale et. il a été à même d'en faire
part à des prélats haut placés au Va-
tican.

Le fait que le cardinal Maglione, se-
crétaire d'Etat, est absent au cours de
cette rr ériode exfrômement active dans
la diplomatie de l'Eglise, confirme les
rapports selon lesquels il serait sérieu-
sement malade. Ceci pourrait peut-être
l'obliger à démissionner et il serait
remplacé par un des conseillers per-
sonnels du pape.

Le discours du général de Gaulle
à rassemblée d'Alger

( S U I T E  DB LA P R E M I E R E  P A G E )

La structure
du futur Etat français

Parlant de la structure du futur
Etat français, le général de Gaulle a
dit :

Nous avons choisi la démocratie et la
république et promis que des élections à
l'assemblée constituante auront lieu dés
que la France aura été libérée.

Le général de Gaulle a parlé ensuite
de la réorganisation des municipalités
et des conseils généraux. Il a ajouté:

Si le gouvernement est décidé aux ri-
gueurs contre les traîtres il ne veut pas
faire table rase de la grande majorité dee
fonctionnaires. Nous pensons utiliser le
fond même de l'admin istration française.

Analysant ensuite la situation éco-
nomique et les difficultés prochaines,
le général de Gaulle a abordé le pro-
blème de la politique internationale.

Il s'agit, dit-il, de maintenir la souve-
raineté française parrtout, d'obtenir des

sécurités réelles et d'obtenir un rôle de
premier plan pour la reconstruction de
l'Europe et du monde. Mes visites à Lon-
dres et à Washington avaient pour but
d'apporter ft nos grands alliés l'bommage
de la France, car Ils ont beaucoup fait
pour la libération de notre pays. J'ai eu
des conversations franches et très larges
avec MM. Churchill et Roosevelt. J'ai un
très grand espoir de voir la France dis-
poser de garanties de sécurité dans l'Eu-
rope de demain.

La souveraineté de la France sera, re-
connue et nous apporterons tous les con-
cours nécessaires aux armées anglo-amé-
ricaines.

En terminant, le général de Gaulle
a dit que l'Allemagne chancelle et il a
ajouté :

Nous avons confiance dans nos années.
Soyons fermes et unis. Tirons de nos
grandes épreuves de grandes leçons. Nous
sommes responsables de la nouvelle gran-
deur de la France.

aiXBfluun ! r_ .A__. J. u runi
Pour quelques Jours seulement, dès ce soir

Le cirque en plein air
Famille HUNZIKER donnera ses grandes
Représentations de gala

Soirée & 20 h. 30 précises
Dimanche matinée à 15 h.

Programme unique 1 Sensationnel !
L'ascension du grand mât
de plus de 20 m. de haut



LES ALLEMANDS CONTINUENT DE PILLER
LES IMMEUBLES DE SAINT-GINGOLPH

Les événements intérieurs outre-Doubs

Notre correspondant du Falots nous
téléphone :

Mardi , trois nouveaux camions bon-
dés de soldats allemands ont fait leur
apparition à Saint-Gingolph (France).
Les soldats ont continué leurs perqui-
sitions dans les demeures du quartier
Indemne et ils ont évacué snr les vé-
hicules les meubles et les victuailles
appartenant à la population. Des pan.
cartes ont été apposées sur les mal-
sons suisses mettant en relief le nom
des propriétaires afin que l'occupant
les épargne. Par ailleurs, l'autorité al-
lemande a dressé une liste de ces ci-
toyens auxquels on va remettre leurs
biens. On présume ainsi qne tous les
biens appartenant à la population
française seront séquestrés et que cc
butin sera emmené dans une autre ré-
gion.

Pour l'Instant, on a l'espoir que l'oc-
cupant ne se livrera pas à d'autres re-
présailles. Les Allemands ont relevé
mardi seulement le cadavre d'un des
leurs qui était tombé sur la terrasse
de l'hôtel Beau-Rivage samedi dernier
et qui avait passé inaperçu à leurs
yeux.

Mardi soir, l'incendie semblait, éteint ,
mais des foyers couvent encore. On est
touj ours sans nouvelles des otages.
L'enterrement de M. François Bonnaz,
tué lors de l'incursion du maquis , a
eu Heu en présence d'une foule consi-
dérable au petit cimetière de Port-Va-
lais. Les honneurs ont été rendus à la

Image trompeuse...
A la frontière franco-suisse à Saint-Gingolph : Cette p hotographie a été
pris e il y a longtemps déjà ; un soldat allemand et un douanier français
s'entretiennent avec une petite fille dont le père habite en Suisse et qui
s'apprête à passer d' un village à l'autre. Hélas ! cette image... idylli que
de l'occupation, que l'objectif a f ixée un bref instant, n'a jamais corres-
pondu à la réalité profonde des rapports entre les deux peuples .
Aujourd'hui , les S. S. ont mis à f e u  et sang le paisible village-frontière .

sortie du village de Saint-Gingolph
(Suisse). Rappelons que M. Bonnaz
était l'oncle de M. Raoul Duchoud. dé-
puté au Grand .Conseil valaisan.

Des incendies sur la rive
française du Léman

GENEVE. 25. — Lundi soir, on aper-
cevait depuis plusieurs localités suis-
ses au bord du Léman un incendie
de grande étendue en Haute-Savoie.
D'après les renseignements obtenus, il
s'agirait d'un hameau de la commune
de Sciez qui est en flammes. D'autres
incendies fon t du reste rage sur la
côte française entre Thonon et Dou-
vaine. Mardi matin , d'autres immeu-
bles ont pris feu à Saint-Gingolph
(France), notamment un bâtiment tout
neuf , propriété de M. Chambat, retrai-
té des chemins de fer français. Une
vingtaine d'hommes de Saint-Gingolph
(France) qui, samedi, lors de la des-
cente du maquis, ont dû brusquement
quitter la localité se sont réfugiés dans
les mon tagnes à proximité de la fron-
tière suisse. Parmi eux se trouve le
chef de gare de Sain t-Gingolph.

Nouvelles actions de
représailles en Haute-Savoie

GENEVE, 26. — Au cours d'une
échauffourée dans la région d'Anthy-
Sciez, en Haute-Savoie, entre parti-

sans et S.S., de nombreux Allemands
ont été tués et blessés. Il y a aussi
des victimes du côté des gens du ma-
quis. Par mesures de représailles, le
feu a été mis à ces villages.

On apprenait, mardi soir, à Saint-
Gingolph , que le hameau de Bret , sur
ia route d'Evian , a été évacué par la
population.

Oyonnax bombardé
par des avions allemands
GENEVE, 25. — La « Tribune de Ge-

nève » apprend de Nantua que des
avions allemands ont bombard é Oyon-
nax qui était aux mains de la résis-
tance depuis un certain temps.

Six bombardiers, venus de Bron ,
ont laissé tomber une centaine de bom-
bes de 400 à 600 kg. Cette expédition
fit une vingtaine de morts et de nom-
breux bâtiments publics et immeubles
ont été détruits. Après le bombarde-
ment la Wehrmacht a tenté d'attaquer
la ville , mais les F.F.I. veillaient et les
assaillants ont dû rebrousser chemin
en laissant de nombreux morts sur le
terrain.

Renforts allemands
dans la région de Bellegarde

On nous téléphone de la frontière
française :

Pour mettre fin à l'insécurité qui en-
toure la garnison de Bellegarde, toute
la région avoislnante étant occupée
par la résistance, les Allemands ont
reçu ces jours derniers d'importants
renforts.

Des opérations de nettoyage en di-
rection de Nantua, de Seyssel, de Val-
lelry, sont actuellement en prépara-
tion. Les Allemands ont déjà installé
des postes le long du pied du Jura, en
direction de Gex. jusqu'au col de la
Faucille. Leur mission est d'Interdire
la liaison des forces françaises de l'in-
térieur opérant dans la région de
Saint-Claude-Oyonnax, avec celles de
Châtillon et de Michallle, non loin de
Bellegarde.

Solidement occupée par les F. F. !..
toute cette région peut devenir d'un
Instant à l'antre le théâtre de violents
combats. L'état de siège ayant, été le-
vé, de nombreux habitants de Belle-
garde ont quitté la ville pour se réfu-
gier à la campagne.

Les francs-tireurs
maîtres du Châblais

Les francs-tireurs partisans semblent
devenir de plus cn plus maîtres du
Châblais. Us ont fait afficher ces jours
derniers dans les rues de Thonon. un
avis Informant qu'ils séviraient Im-
placablement contre les profiteurs du
marché noir. La viande, annonce-t-11,
doit se vendre 75 fr. an Heu de 151) h.;
le beurre ne doit pas dépasser 150 fr.
le kg. La vente à la ferme est Inter-
dite. Par contre, l'abatage clandestin
est autorisé, à condition que la viande
soit vendue aux prix indiqués. L'in-
fluence des F. F. I. devient de plus en
plus grande dans tout le Châblais.

Les patriotes français
ont détruit un million

de litres de benzine
LONDRES, 25. — Le quartier

général du général Kœnig communi-
que officiellement que les forces
françaises de l'intérieur ont détruit
près d'un million de litres de benzine
au cours d'actions de sabotage dans la
région du Pas-de-Calais. Un dépôt de
carburant de 450,000 litres a été dé-
truit près de Lieven et nn autre con-
tenant 400,000 litres près de Cambrai.
D'autre part , les patriotes français ef-
fectuèrent des actions couronnées de
succès contre des ponts et des voies
de communication. Les communica-
tions ferroviaires avec Vichy seraient
toujours interrompues.

La liberté à gauche ?
Il est certain qu'en ce moment une

parti© de l'opinion, dans notre pays,
confond gauche politique et liberté.
Nous sommes dans une période où
l'Etat prend un nombre considéra-
ble de mesures qui paralysent les
libertés individuelles, et comme cet
Etat est, grosso modo, bourgeois, on
rend les bourgeois responsables, par
un raisonnement simpliste, d'incon-
vénients qu'on ne pouvait pas évi-
ter.

Cela procède sans doute d'une con-
fusion entre le gouvernement comme
tel (en majorité bourgeois) , et l'ad-
ministration fédérale, pesant appa-
reil, où l'on s'inspire de conceptions
politiques généralement contraires à
celles des chefs de départements.

Cela procède surtout d'une confu-
sion entre les mesures proprement
nécessitées par la guerre, et celles
qui sont dues à dos méthodes centra-
lisatrices bien antérieures à celle-ci.
La machine étatiste était déjà lan-
cée, lorsque éclata le conflit. Et bien
des choses ont été faites , même sous
l'empire des circonstances exception-
nelles, selon de déplorables habitudes
prises auparavant.

Or, qui est surtout responsable des
dangereux progrès de l'étatlsme pen-
dant toutes ces dernières années ?
La gauche précisément, qui bénéfi-
cie donc d'un mécontentement dont
elle a largement contribué à créer
les causes.

* " *
Les gauches ne se font d'ailleurs

pas faute d'entretenir cette illusion,
en réclamant à cor et à cri le retour
aux libertés démocratiques, pour
tout de suite. Cela comprend évi-
demment la liberté économique ,
chasse gardée de Duttwei.ler. Cela
comprend aussi la liberté d'associa-
tion , c'est-à-dire la possibilité pour
les communistes d'organiser leur
agitation. Toutes choses dont il
faut raisonnablement se passer en
temps de guerre, qu'il est bien tôt
pour réclamer, et qui n 'ont évidem-
ment rien à voir avec la liberté vé-
ritable, celle qu'il nous faut , celle
qui libérerait l'individu des contrain-
tes de l'Etat pour le replacer dans
ses cadres naturels. Mais, là encore,
on ne fait pas les distinctions néces-
saires, et ce sont ceux qui font le plus

de bruit autour de la liberté qu'on
prend pour ses authentiques cham-
pions.

* *
La même illusion se trouve sur le

plan international, et cela ne con-
tribue pas peu à augmenter la. con-
fusion des idées.

Le régime d'oppression étatique
qu'est le nazisme ayant toujours été
étiqueté, on ne sait pourquoi, «de
droite », ses adversaires (de l'ouest)
apparaissent maintenant comme sau-
veurs de la liberté. Et cela n'est évi-
demment pas sans aucun fondement:
dans la France libérée par exem-
ple, le grand-orient aura toute liber-
té de prospérer à nouveaw, les con-
traintes imposées aux grands patrons
par l'organisation professionnelle de
Pétain s'effondreront, la liberté pour
les puissances économiques d'écraser
l'artisanat refleurira, chacun sera li-
bre de boire des apéritifs tous les
jour s, etc. Nous ne savons ce que se-
ra le régime suivant, mais si par
hasard il laisse l'individu aussi dé-
sarmé qu'avant la guerre vis-à-vis
de l'Etat, ce retour à l'étatisme lui
sera néanmoins compté, soyons-en
certains, pour un retour à la liberté
démocratique...

On peut faire un parallèle (toutes
proportions gardées) entre les diffi-
cultés occasionnées par la guerre au
gouvernement de Vich y et celles qu 'a
rencontrées le gouvernement fédéral :
tous deux ont été obligés par les cir-
constances de prendre des mesures
centralisa tri oes et trop nombreuses
(donc vexatoires) , au moment où Pé-
tain parlait de décentralisation pro-
vinciale, au moment où le Conseil fé-
déral s'engageait dans une politique
sociale do con ception fédéraliste. On
les aura tous deux rendus responsa-
bles de mesures qu 'ils ont dû pren-
dre à leur corps défendant.

* *
Si l'illusion persiste, si l'on oublie

que l'au torité véritable est la seule
garante des libertés, si l'on s'obstine
à croire que « droite » est synonyme
d'oppression et « gauche » de liberté,
on s'exposera aux rigueurs d'un régi-
me qui sera, lui , plus oppressif que
ce qu'on peut imagineir.

C.-P. Bodlnlor.

LA VIE N ATI ONALE
Des condamnations

pour espionnage
BERNE, 25. — On communique offi-

ciellement :
Le tribunal de division 7 b a pro-

noncé, danR sa séance des 13 et 14 juil -
let 1944 les condamnations suivantes :

1. Le fusiller recrue Begllnger Hans,
célibataire, né le 16 novembre 1919, de
Sennwald-Salez. habitant à Mtthleholz-
Vaduz, coiffeur , reconnu coupable de
violations répétées de secrets militai-
res, ainsi que de provocations répétées
et de tentatives de provocations, ainsi
que de service de renseignements mUI-
talrcs est condamné par contumace au
pénitencier à vie. à l'exclusion de l'ar-
mée et à' dix ans de privation des
droits civiques dès l'expiration de la
peine principale.

2. FnslUer Begllnger Walter, céliba-
taire, né le 1er mai 1922, de Sennwald-
Salcz. domicilié à Miihleholz-Vaduz,
frère du premier Inculpé, manœuvre,
déclaré coupable de violations répétées
de secrets militaires, d'insubordination
aux ordres généraux, ainsi que nonobservation des règles de service, a été
condamné à sept ans dc pénitencier,
à l'exclusion de l'armée ct à cinq ans
dc privation des droits civiques dèsl'expiration de la peine principale.

3. Lo soldat de fortification Thoeny
Johann-SIméon. célibataire, né le 9août 1921, de Kublls. domicilié à Coi-re. boulanger, déclaré coupable de vio-
lations répétées de secrets militaires,
de service de renseignements militai-res, d'insubordination aux ordres gé-néraux, ainsi que dc non observation
des règles dc service, est condamné àdeux ans de prison, à l'exclusion de1 armée ot à quatre ans de privation
des droits civiques des l'expiration dela peine principale.

Plusieurs violations
de notre espace aérien

BERNE, 25. — On communique of-
ficiellement:

Ce matin, entre minuit 18 et 2 heu-
res 23, plusieurs violations massives
de notre espace aérien ont eu lieu à
notre frontière nord en tre le lac de

Constance et le saillant de Porren-
truy par des appareils de nationalité
inconnue. L'alerte aux avions a été
donnée au nord de la ligne Fribourg-
Thoune - Interlaken - Innertkifchen-
Airolo - Saint-Moritz.

Chaque alerte a une
signification particulière

BERNE, 25. — Le pays ayant été sur-
volé à plusieurs reprises oes temps der-
niers, le public est rendu attentif auxpoints suivants :

1. Les conditions auxquelles l'alerte
aux avions est donnée sont exacte-
ment déterminées. Le public manque,
ce qui est compréhensible, d'éléments
essentiels, pour préciser la situation
dans chaque cas particulier .

2. L'alerte est donnée parfois dans
une zone do 50 km. de rayon ; mais
souvent l'on ne voit, m n'entend des
avions dans la région alertée.

3. De joux, l'alerte n'est pas déclen-
chée d'emblée lore de l'entrée d'appa-
reils isolés, mais elle l'est en tout caslorsque nos escadrilles de surveillance
prennent l'air et qu 'ainsi peuvent se
produire des combats aériens ou tout
autre événemen t impliquant des dan-
gens pour la population.

4. II est rappelé que toute alerte an-
nonce un danger possible (chute d'a-
vions sans équipage, etc.) qui exige
une attitude en conséquence.

Un convoi endommagé
des chemins de fer du Reich

arrive à Schaffhouse
SCHAFFHOUSE, 25. — L'<c Arbeiter

Zeitung r» de Schaffhouse apprend :
Lundi, peu après midi , est arrivé à

Schaffhouse. un train gravement en-
dommagé des chemins de fer du Reich
venant de la direction Constance-Sin-
gen. La locomotive, le fourgon et la
première voiture de voyageurs por-
taient les marques de gros coups. On
apprend que ce convoi a essuyé le feu
de quelques appareils de combat alliés
volant à basse altitude. Il y eut quel -
ques tués et blessés. La locomotive ne
pourra pas ôtre mise en service d'ici
longtemps.

VIGNOBLE

AUVERNIER
Concours de décoration

de façades
(c) La Société d'utilité publique et d'em-
bellissement a organisé cette année-ci,
pour la première fols, un concours de dé-
coration de façades, avec trois prix d'en-
couragement.

La commission d'esthétique composée de
MM. Edmond Calame, architecte, André
Coste, peintre et H.-A. Godet, a fonction-
né en qualité de Jury avec M Maurice
Vuille, président de la société. Une visite
du village a eu lieu samedi après-midi
qui a fait constater que la décoration flo-
rale des façades trouve actuellement de
nombreux adhérents dans notre bourgade.

On a noté au moins une quarantaine de
décorations florales et tous leurs auteurs
sont à remercier et è. féliciter au nom de
toute la population. Il eût fallu pouvoir
les citer et les récompenser tous. Cepen-
dant les moyens limités dont dispose la
société ne lui permettent pas la distribu-
tion de nombreux prix. Voici la liste du
palmarès, en relevant que les membres du
Jury étalent hors concours. Dans cette ca-
tégorie et à part ceux-ci a été classé com-
me :

1er prix : M André Châtenay, parterres
fleuris ; 2me prix : M Alfred Pochon, ro-
callles et Jardins fleuris.

Catégorie hôtels. — 1er prix : M. Pierre
Cerf fils, hôtel du Lac ; 2me prix : ex-ae-
quo M. Willy Isler, hôtel du Poisson et
M. Arnold Decreuze fils, hôtel de la Croix-
Blanche.

Catégorie particuliers. — 1er prix : Mlle
j iufMetrte Bearurjoni ; 2me pris : M. Jean
Gamba ; Sme prix : M. Robert Peter.

Ont été spécialement remarqués, sans
attribution de prix ern. espèces : 1. M Alfred
Mtiller ; 2. M. Jules Calderari ; 3. M. Ju-
les Pellet père ; 4. Immeubles Burkhardt
et Knechtly ; 5. M. James Galland ; 6.
Mlle C Bedard.

De son côté la société a fait procéder
& ees frais à la décoration florale des fon-
taines publiques sous une forme plus
esthétique que précédemment.

LA VILLE 1
Une grosse affaire

de marché noir
découverte à Neuchatel

Après une laborieuse enquête qui
a duré plusieurs semaines, la police
de sûreté a découvert dans notre ville
une grosse affaire de marché noir
qui a des ramifications dans diffé-
rentes parties du pays.

Cette affaire porte sur plusieurs
milliers de coupons de sucre d'un
kilo qui se vendaient cinq francs le
coupon. De nombreuses arrestations
ont été opérées pour les besoins de
l'enquête mais une seule a été main-
tenue pour escroquerie de coupons.
En effet, l'individu impliqué dans
cette affaire allait trouver des parti-
culiers des environs de Neuchatel et
leur offrait , moyennant la cession de
leur carte de sucre pour confitures,
de leur fournir plus de marchandises
qu 'ils auraient pu en acquérir en
échange de leurs coupons. Une fois
en possession de la carte, l'individu
disparaissait sans laisser d'adresse
et revendait les coupons 18 fr. à des
trafiquants du marché noir.

Cette affaire de marche noir a
abouti également à la découverte d'un
gros cambriolage en Valais, d'un vol
à (Genève , de vols de coupons à Zu-
rich , à Lausanne, Vevey et Montreux.

Il convient de préciser que cette
affaire n'a aucun rapport avec celle
qui a abouti récemment à l'arresta-
tion d'un employé de la commune
qui, par ses fonctions, avait accès
au bureau de ravitaillement de la
police des habitants.

Un vélo volé
Un vol de vélo a été commis diman-

che soir dans le quartier de la gare.
Le voleur n'aura t>as couru bien

longtemps. En effet , grâce au signale-
ment donné par la police de sûreté, il
a été arrêté mardi à Grandson.

Une longue alerte
Cette nuit, l'alerte a été donnée à

0 h. 14. Elle a duré jusqu'à 2 h. 39. De
nombreuses vagues de bombardiers ont
survolé notre région. Par moment, le
vrombissement des moteurs était par-
ticulièrement fort.

VAL-DE-RUZ
SAVAGNIER ?Course scolair e

(c) Lundi, les enfants de nos deux clas-
ses, accompagnés de nombreux parents,
ont fait leur course annuelle. Le voyage
se fit en char Jusqu'au port de Neucha-
tel où les attendait un bateau qui les
conduisit à Morat. La visite de la ville
et naturellement celle de l'obélisque, des
jeux et des chants suffirent k rempli!
cette Journée réussie à tous égards.

AUX MONTAGNES I
EA CHAUX-DE-FONDS

Un char contre un trottoir
Lundi, à 12 h. 10. à la ruelle du Re-

pos, un char chargé de combustible,
qui n'avait pas de manivelle, traîné par
deux hommes, a été gagné par la vi-
tesse. Il est venu s'arrêter violemment
contre le trottoir, projetant les deux
hommes contre le bord. Ils n'ont étéque légèrement contusionnés.

VAL-DE-TRAVERS
-

Dans les gorges
de la Pouëtta-R aisse

(c) L'entretien annuel des sentiers, es-
caliers et ponts des gorges delà Pouët-
ta-Raisse va se faire prochainement
par les soins d'une équipe des travaux
publics de Fleurier. Le chef de ce di-
castère et le président des sentiers de
la Pouëtta-Raisse se sont rendus sur
les lieux mardi pour procéder à nne
inspection.

Habituellement, cette réfection était
entreprise plus tôt, mais cette année,
elle dut être retardée par suite du
manque de main-d'œuvre. Malgré ce
contre-temps, les sentiers des gorges
sont praticables en toute sécurité sur
l'ensemble du parcours et de nom-
breux promeneurs les fréquentent quo-
tidiennement.

EES VERRIÈRES
Conseil des anciens

(c) Dimanche dernier. M. Alfred Lan-
dry a été élu membre du conseil des
anciens de la paroisse réformée des
Verrières.

MOTIERS
Un œuf de taille

Un propriétaire de poules de Môtiers
a trouvé dans son poulailler un oeuf
pesant 172 grammes, dépassant de plus
de la moitié le poids normal d'un œuf
de poule.

Observations météorologiques
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

34 Juillet
Température. — Moyenne : 18.5 ; min. :

12.6 ; max. : 24.5.
Baromètre. — Moyenne : 732.8.
Vent dominant. — Direction : est ; force:

faible.
Etat du ciel : variable, couvert le matin,

nuageux pendant la journée, clair le
soir. Joran depuis 19 h.

Hauteur du baromètre réduite ft zéro
(Moyenne pour Neuchatel : 719.5)

Niveau du lac, du 24 Juillet, ft 7 h. : 4SO.10
Niveau du lac, du 25 Juillet, à 7 h. : 430.10

Température de l'eau, 26 Juillet : 22»

JURA BERNOIS I
De sourdes détonations

De sourdes détonations, provenant
très vraisemblablement du bombarde-
ment de Stuttgart, la nuit passée, par
la Boyal Air Force, ont été nettement
perçues dans plusieurs localités du
Jura bernois, telles que Moutier et De.
lémont, et même jusqu'à Berne.

PORRENTRUY
Etait-ce une bombe

a u phosphore ?
Samedi, à la fin de la soirée, une

flamme très vive monta tout à coup
près du bâtiment de la Banque can-
tonale. Il s'agissait d'une boîte con-
tenant une matière semblable au phos-
phore et qui avait pris feu on ne sait
comment. Si elle avait été placée sur
nn toit, un incendie se serait sûrement
déclaré. Le phénomène méritait, on le
conçoit, une grande attention. Aussi
la police a-t-elle ouvert une enquête.

S'agissait-il de phosphore lancé par
les avions 1
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ESTAVAYER
Après un acte dc sauvetage
(c) C'est le sapeur Honegger, de Ruti,
canton de Zurich, qui, courageusement,
se lança à l'eau tout habillé pour eau-
ver un interné grec en train de se
noyer dans le port d'Estavayer.

La chancellerie d mat nous commu-
nique :

Dans sa séance du 25 juill et 1944. le
Consei l d'Etat a nommé M. André
Bamseyer en qualité de professeur de
dessin au Gymnase cantonal: M. Louis
Zimmermann, chef de bureau à l'Elec-
tricité neuchâteloise S. A., aux fonc-
tions d'économe de l'hospice cantonal
de Perreux ; M. Georges Bourquin aux
fonctions de commis au bureau de re-
cettes, à Neuchatel.

Nominations

Confiserie Hemmeler
Fermée

JUSQU'AU 14 AOUT

M̂ u^OMCei
Monsieur et Madame Arnoldo

BRENNI-LONATI ont la Joie d'annon-
cer l'heureuse naissance de leur fils

MARIO
Maternité Bienne-Madretscli

Neuchfttel, le 25 JuUlet

PRÉVISIONS DU TEMPS
L'Office central suisse de météoro-

logie communique, mardi soir, les pré-
visions suivantes :

Augmentation de la nébulosité. Tem-
pérature en hausse.

CHRONIQ UE RéGIONALE

Je sais en qui J'ai cru.
Madame Marie Aeberli-Sclrwab, à

Serrières ;
Madame et Monsieur Arnold Bardefc.

Aeberii et leurs enfants, à Auvernier j
Monsieur et Madame Paul Aeberli.

Sahli et leurs enfants, à Nenchâtel ;
Madame et Monsieur Willy Hiltbrun»

ner-Aeberli et leur fille, à Neuchatel )
Monsieur Marcel Aeberli, à Neucha-

tel :
Madame et Monsieur Willy Bardefc

Aeberli et leurs enfants, à Peseux ;
Madame veuve Budolf Baer-AeberiJ

et famille, à Egg ;
Madame veuve Albert Aebeirli-Heu».

ser et famille , à Mayentfeld ;
Madame et Monsieur Jean RufenachV

Schwab et famille, à Couvet ;
Madame veuve Jean Bûcher et fa-

mille, à Kallnach,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
font part du départ pour la Patrie

céleste de leur cher époux, papa, beau-
père, grand-papa, frère, beau-frère,
oncle et parent.

Monsieur Jacob AEBERLI
enlevé à leur tendre affection dame sa
69me année, le 25 juillet 1944, à Bar-
rières.

J'ai combattu le bon combat,
J'ai achevé la course.
J'ai gardé la fol.

2 Tlm. IV, 7.
L'enterrement, avec suite, aura lien

vendredi 28 juillet, à 13 h. Culte à la
salle de l'Armée du Salut. Ecluse 20,
à 12 h. 30.

« Souffrir, c'est vivre. »
Madame Yvonne Chédel-Desarzens, à

Corcelles ;
Madame veuve Marguerite Chédel, à

Corcelles ;
Monsieur et Madame André Chédel-

Boditi et leur fillette, à Alexandrie
(Egypte) ;

Monsieur et Madrame Jean Chédel-
Roth et leur fillette, à Corcelles ;

et les familles alliées Desarzens, Ché-
del, Eey, Vautravers, Rosselet et Du-
bois,

ont le devoir de faire part à leurs
amis et connaissances du décès de

Monsieur
Maurice-Numa CHÉDEL

leur bien-aimé mari, fils, frère, oncle,
neveu, cousin, rappelé à la vie de l'Es-
prit, après de longues souiffiranoes , i
l'hôpital des CadoHes, à NeuchâAe., le
24 juillet 1944.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu à Corcedtes le 27 juillet 1944, à
14 heures.
Selon la volonté dn défunt , on est prié
de ne pas envoyer de fleurs; la famille
ne portera pas le deuil et il-ne sera pas
célébré de culte mortuaire ni à la maison,

ni à la chapelle du cimetière.
Domicile mortuaire: Avenue Soguel 7,

Coroelles-Neuchâtel.

Madame et Monsieur Sylvain Brail-
lard-Baillod et leurs enfants, Marcel,
Lucien, Paul, Madeleine, René, à
Gorgier ;

Madame et Monsieur Robert Brail-
lard-Jordi et leur fille, à Chez-le-Bart |

Madame et Monsieur Marcel Burir
Braillard, à Bienne,

ainsi que toutes les familles parentes
et alliées,

ont la douleur de faire part du
décès de

Monsieur Louis BRAILLARD
leur cher fils, frère , beau-frère, oncle,
neveu, cousin et ami, enlevé à leur
tendre affection après une longue ma-
ladie supportée avec courage, dans
sa 33me année.

Gorgier, le 24 juillet 1944.
Veillons donc et prions, carnous ne savons ni le Jour nil'heure à laquelle le Seigneur

nous appellera.
Matth. ___UV , 42.

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu à Gorgier, jeudi 27 juillet 1944, à
13 h. 30. Culte pour la famille et les
amis à 13 h.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire-part
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